
Le drame de la race juive
DES GHETTOS D'EUROPE
A LA TERRE.PROMISE
par Albert LONDRES

LE JUIF ERRANT
EST-IL ARRIVÉ ?

Juif errant, es-tu arrivé
Quand cet hiver je l'ai rencontré,
cheminant dans les Carpathes,j'ai bien pensé qu'il marchait versla Palestine. Le soleil se levait de

nouveau pour lui sur la terre deChanaan. Selon la parole de
Sophonie, fils de Chusi; d. Godo-
-lias, d'Amarias et d'Ezécias, Sion
.chantait des cantiques, Israël
poussait des cris d'allégresse, Jé-
rusalem était transportée de joie.
Le Seigneur, ayant éloigné sesennemis, avait enfin effacé l'arrêt
de sa condamnation. J'entendais
dire un peu partout, dans les chan-
celleries d'Europe et d'Amérique,
crue l'Angle terre, obéissant à la
voix de Dieu, allait faire revenir
celui qui avait été exilé et rendre
son nom célèbre dans le pays où
il avait été en opprobre.

J'en étais heure'ux pour lui.
Si la terre ne se composait quede la France ou de l'Amérique, de

l'Allemagne ou l'Angleterre, il
T'y aurait pas de sionisme. La voix
des prophètes du retour ne parle-
rait qu'à des sourds. Est-ce à Paris,
à Londres, à Berlin, à New-York
qne Néhémie pourrait venir dire

Va en Judée, à la ville des
Sépulcres de tes pères afin de la
rebâtir. »

Les sépulcres des pères sont
inaintenant au Père-Lachaise. En
notre temps de prose, le sionisme,
vu de la place de la Bourse, appa-raît l'œuvre d'un mauvais farceur.
C'est Paris-Israël qui parle. Son
opinion n'est pas la mienne.
L'idéal,* en certains cas, est sans
utilité, je sais. On ne mange pas
non plus les ileurs que l'on met
sur la table

Mais respectons les faits. Les
juifs de l'Atlantique ont cessé
d'être des juifs de Sion. On pour-rait expliquer doctoralement pour-quoi leur ame ne résonne pas sousl'archet de Théodore Herzl. Sans
doute est-il suffisant de dire
cp^ètre juif ne- signifie pas être
poète. Sous Godefroy de Bouillon,
tous les chrétiens ne furent pas
des croisés. Les Français juifs qui
regardent du côté de la Palestine
le font de loin et par le petit bout
d'un puissant télescope.

La question juive ne se pose pas
Cx.es nous. Il faut la placer où elle
est en Pologne, en Russie, enRoumanie, en Tchécoslovaquie, en
Hongrie. Là, erre le Juif errant. Le
juif de ces pays est aux autres
hommes ce que le chien fou des
bleds africains est aux autres
chiens. On l'éloigne des maisons.
Il rôde, cherchant sa nourriture.
S'il est sans collier, il est sans
pâtée. Tente-t-il de s'approcher de
la ville ? Les citadins le couchent
en joue. Sortons un peu de nos
frontières. Le monde ne tient pasdans la carte de France. Il est un
drame à notre époque, un vieux
drame soudainement rajeuni le
drame de la race juive. Nous ne
défendons pas, nous n'attaquons
pas, nous constatons un drame
poignant.

En Russie, les juifs attendent
d'être égorgés. Le jour où les
Soviets céderont le terrain, les
Croix Rouge pourront préparer
leurs ambulances.

Haine sur eux en Pologne, haine
sur eux en Roumanie. Haine solide
qui les recouvre comme d'une
dalle. à perpétuité Aux Marma-
roches, au fond de la grande fosse
des Carpathes, d'où, les ongles
usés, ils ne peuvent remonter,
sauvage misère

C'est là, dans ces pays, sur le
ciel bas, qu'un jour, une lanterne
magique a projeté la Terre pro-
mise. Une nouvelle Terre promise,
non plus la vieille, toute grise, de
Moïse mais une Terre promise
moderne, en couleur Couleur de
l'Union Jack Le Juif errant est
tombé aux aguets. Qu'il était beau
le pays qu'on lui montrait. Du
soleil Des oranges Des bois
pour construire la maison

Voyons, s'écria-t-il, comme
autrefois Sanaballat au temps
d'Artaxerxès, que faites vous,

pauvres juifs ? Rebâtissez-vous
sérieusement Jérusalem ? Pour-
rez-vous refaire de ces monceaux
de poussière les pierres qui sont
brûlées ?

Tu l'as dit, répondit un
Anglais à cheveux blancs.

Es-tu Artaxerxès dit Longue-
Main ? demanda le Juif errant.

A notre époque, répondit
l'homme aux cheveux blancs. ce
n'est plus la main, c'est le bras qui
doit être long. Je suis Balfour dit
Long-Bras.

Alors le Juif errant dit au lord
S'il semble bon au lord et si

votre serviteur vous est agréable,
envoyez-moi en Judée.

Voici des lettres, mon juif,
répondit le lord. des lettres pour
les gouverneurs des terres au
delà des fleuves et des monts, des
lettres afin qu'ils te fassent passer
jusqu'à ce que tu sois arrivé au
pays de ma lanterne magique.

Et, suivant le long bras du lord
anglais, le Juif errant atteignit,
voilà dix ans, la terre de Pales-
tine.

Il s'aperçut bientôt que plus de
cent mille autres l'avaient suivi.
Alors il leur dit « Levons-nous et
bâtissons. »

Mais les ennemis étaient autour
et veillaient.

Vous comprenez tout de suite
qu'il s'agit des Arabes. Il y avait
des Arabes à l'ombre du bras de
lord Balfour. Bah! dirent ceux qui
arrivèrent de (îalicie, d'Ukraine,
de Bessarabie, de Bukovine, nous
travaillerons d'une main et de
l'autre tiendrons l'épée, ainsi que
tirent nos aïeux, revenus nme
nous, au printemps de l'an 537
avant l'ère de Jésus-Christ.

Et ils agirent comme ils avaient
dit.

Ils achetèrent cent treize mille
hectares de terrains. Ils créèrent
cent une colonies. S'ils n'eurent
pas à reconstruire les murailles de
Jérusalem parce qu'elles n'avaient
pas été démolies depuis la der-
nière ancienne fois, ni à mettre
aux portes les battants, les serrures
et les .barres, ils élevèrent d'im-
pressionnants faubourgs au seuil
de la sainte ville. Dizingolï bâtit
la colline du Printemps. Ruttem-
berg maria le Jourdain avec le
Yarmouk. Tolkowski planta des
orangers.

Merveilleuse histoire Mais Juif
errant, où donc avais-tu trouvé
l'argent ?

Dans le mende eri'ier.
Quand tes frères dispersées te

virent prendre résolument ton
bâton et marcher d'une seule traite
des Carpathes au Jourdain, tous
eurent les yeux sur toi. Tu leur
parus un héros national, et dans
des petits troncs bleus marqués
du sceau de David et répandus sur
toutes les terres où sont les tiens,
chaque jour, à toute heure et sous
tous prétextes, on glissait r air toi
marks, dollars, shillings, pesos et
florins.

C'est alors que tu commenças de
faire des bêtises.

Albert LONDRES.

(La suite à la deuxième page)
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Conte, par Pierre NEZELOF

.:• LES MODERNESDE TEL-AVIÏ,

Le premier conseil)

du nouveau cabinet

aura lieu demain

Il sera entièrement occupé parl'examen dea termes de la
déclaration aux Chambres

Le texte du document sera
arrêté le lendemain au cours
du premier conseil des ministres

Comme nous l'avions annoncé,
un certain nombre de membres du
nouveau cabii.net, ministres et sous-
secrétaires d'Etat dont les attribu-
tions se rapportent plus particuliè-
rement aux questions économiques
ou sociales se sont réunis, hier, auministère de l'Intérieur, sous la,pré-
sidence de M. Tardieu.

Cette réunion et d'autres qui setiendront aujourd'hui' ont pour
wbjel de mettre au point, avec le
maximum de précision, les bases du
programme envisagé par le gouver-
nement et qu'il compte soumettre
aux Chambres dès jeudi.

D'accord avec M. André Tardieu.
M. Henry Chéron, assisté de M. Cham-
petiër de Ribes a également réuni,
hier, au ministère des Finances, un
certain nombre de ses collègues avec
qui! il a examiné diverses sugges-
tions par eux apportées et compor-
tant des répercussions, budgétaires.
MM. Marraud, Pernot, Hennessy,
Loucheur, Germain-MarUn et louis
Rollin assistaient à cette réunion.
M. Tardieu s'y était fait représenter
par M. Manaut.

Dans la soirée d'aujourd'hui, lc
président du Conseil entreprendra la
rédaction de la déclaration ministé-
rielle, laquelle doit être examiné
dans le conseil de cabinet annoncé.
pour demain math], au ministère de
l'Intérieur et dans le conseil des mi-
nistres prévu, pour jeudi', à l'Elysée,
sous la présidence de Ni. Gaston Dou-
mergue.

LES GRAVES INCIDENTS
DE LA DIETE DE POLOGNE

M. Daszynski, président de là Diète polonaise,
qui a refusé d'ouvrir la session à la suite

d'un conflit avec le maréchal Pilsudski
(J la Dernière Heure une dépêche de Vnr

sovie expose le point ou en est le connu.)

POUR. ET ComjjE
Pour une fois, c'est un meurtrier bien

sympatluque qui a comparu devant les ju-
rés Je veux parler, on le devine, de ce
jeune Richard Corbett qui a tué sa mère
par amour de sa mère. Il l'a tuee douce-
men;, tendrement, désolément comme
elle dormait. Il l'a tuée, d'un coup, pour
l'arracher à la lente torture, au sauvage
supplice d'un mai sans pardon.

Il a pris le droit de tuer. Et ce droit.
il l'a revendiqué sinon pour les parti-
culiers, du moins pour la Société
dans tous les cas douloureux et pathé-
tiques qui peuvent être comparables à
celui qui a fait de lui un meurtrier.

Le problème est lourd. Le problème
est tragique.

Il n'est même pas résolu par le verdict
d acquittement que les jurés du Var ont
rendu.

Tout ce qu'on peut dire est facile à
dire. La Société, dans l'état actuel de la
législation, ne tue que par colère, ne tue
que par châtiment. Elle tue l'assassin,
qu'elle confie au bourreau. Elle fait de la
mort la plus lourde des peines la seule
peine qui puisse faire trembler les
hommes. Selon le code, il ne peut pas
être pour un vivant de plus grande épou-
vante, de plus impressionnante leçon que
la mort.

La Société, qui ne veut tuer que cer-
tains condamnés condamnés par la loi,

qui ne veut tuer que par arrêt de justice,
pourrait-elle se reconnaitre aussi le droit
par bonté, par pitié, par charité, de tuer
les condamnés du mal, les pauvres condam-
nés de la douleur?

Je ne sais pas.
On peut dire évidemment qu'il est cruel,

qu'il est déchirant de laisser souffrir indé-
finiment de pauvres êtres qui ne peuvent
pas être sauvés et qui ne sont que des
martyrs.

On peut dire que pour ces malheu-
reux la mort est mille fois meilleure que
la vie la mort qui délivre, la mort qui
guérit, la mort qui emporte.

Mais on peut dire aussi qu'il n'est ja-
mais nécessaire d'aider la mort, qui sait
toujours faire sa tâche.

On peut dire que la Société, par prin-
cipe, doit lutter contre la mort, doit se
défendre perpétuellement et défendre les
individus contre la mort. Et elle pactise-
rait avec l'éternelle ennemie?.

On peut dire enfin et c'est, je crois,
l'essentiel que la Société, si elle se
reconnaissait le droit demain de donner
la mort à certains malades, avouerait, en
prenant ce droit, et sa faiblesse et sa
paresse.

Supprimer des incurables, parbleu, ce
serait tâche bien aisée! Mais chercher,
jusqu'au bout, désespérément, à sauver
ces incurables, n'est-ce pas tâche plus
belle? Et lutter, et travailler, et lutter
encore pour qu'il n'y ait plus d'incurables,
n'est-ce pas là la seule vraie mission d'une
Société?.

Maurice PRAX.

M. MAURICE HERBELTE

AMBASSADEUR

A BRUXELLES

MEURT SUBITEMENT

A PARIS

Un des principaux représentants de la
Franoe à l'étranger, M. Maurice Her-
bette, ambassadeur à Bruxelles, est mort
subitement, la nuit dernière, dans un
grand hôtel de t'avenue des Champs-
E!vsées, où il était descendu.

Connu dès le déhut de la matinée au
ministère des Affaires étrangères, le
décès de Ni. Maurice Herbette y a causé

autant de surprise que de ooiinhTn.'i-
tion. Il y a quelques semaines h peine,
en effet, le défunt, qui paraissait en
pleine santé, accueillait d.ms la capitale
belge, le Président de la llépiihlique et
,NI. Aristide Rriand, dont il avait su
remarquablementpréparer la visite,

Aussi bien, dès qu'il eut été informé
de cette disparilion soudaine. M Oou-
mcrgue a-t-il clargé le secrétaire géné-ral de la présidence. M. Jules Nîirhrl,

d'aller exprimer à Mme Herhettp ses sen-timents de profonde «ympithie t'np
démarche analngue a été faite également
par M. Philippe Berthelot. au nom du
ministre des Affaires étrangères.

C'est, en effet, un de nos meilleurs
agents diplomatiques qui disparaît, enpleine force il n'avaii que cinquante-

nuit ans.
Il y avait exactement sept années que

M. Maurice Herbette -occupait le poste
de Bruxelles, l'un des plus délicates de
notre diplomatie et, grâae à ses remar-
quables qualité, il y avait si parfaite-Ment ou'i: rivait été (irnmii. en
1927, grand officier de la Légion d'hon-
neur.

Sa mort, qui sera unanimement re-
grettae, va donner au mouvement diplo-
matique en préparation au Quai d'Orsay
une, ampleur et une importance impré-
vues.

LA SANTÉ DE M. POINCARÉ

A 4'i6sue de leur visite Il M. Poincaré.
les médecins ont dédire hier que le
président allait aussi hien que possible.
NI Poincaré travaille toujours d.)n= son
lit. M. André Tardieu est venu, commela veille, lui rovidre visite.

La santé du président Loubet
a donné quelques inquiétudes

Montélimar. 4 novembre de)) limas.)
l'epuis quelques jours la s.uité du

président Emile Louliet doiuutt quelques
inquiétudes .on entmiraife \uiotir-
d'hui, le président est tout fait remit!
et. malsrré son grand &ge près de
quatre-vingt-douze ans, va aussi hien
que [jowihle.

LA REINE D'ESPAGNE
EST PARTIE POUR PARIS

Lnndres, 4 novembre (d. Petit Parisien.)
Uu mande de Madrid à l'Excliange Te-

legraph que la reine d'Espagne et les
infantes Bbatrice et Christine ont quitté
aujourd'hui Madrid par le Sud-Express
à destination de Paris et de Londres..

A LA DEUXIEME PAGE;Où
en est la question

de la retraite nationale
du combattant

Huitans de réclusion

au boucher Deloge
qui tua son patron

Un différend commercial avait été
la cause du meurtre

Le boucher Edmond Deloge, qui res-
semble à un artisan vénérable et cossu,
a commis un meurtre qui l'amena, hier,
devant les assises de la Seine, Le 19 juil-
let, rue Rceenwald, il abattit son ancien
patron, M Alphonse Dupont, d'un coup
de revolver dans le dos. Son passé :e
montre la fois comme un violent et
un maladroit. Au banc des accusés, Il
demeure calme. presque indifférent
le teint coloré, le geste sobre, la voix
terne.

Il a été condamné, déjà, au temps
de sa jeunesse. Il a déserté deux fois.
Marié, père d'un jeune enfant, on le
trouve enfin 65, avenue Edouard-Vaillaat,
à Bobigny, où il exploite une petite bou-
cherie chevaline. s, boucherie. Mais sens
affaires périclitent. La modeste boutique
leste plusieurs mois fermée. Et pour en
finir Déloge s'adresse à M; Dupont, direc-
teur de la Sociélé anonyme des bouche-
ries Dupont, et offr, un double marché,
bientôt accepte la société, d'une part,
rachètera pour 4.000 francs le fonds de
Hobigny. Et lui, Deloge, deviendra gérant
de l'une des succursales cellp de la
rue Albert.

Rue Albert, Deloge ne se révèle guère
plus heureux que chez lui. Il abandonne
ce nouveau poste. Le 31 août 1928.
.Ni. Dupont fait notifier .par huissier à
Déloge qu'il reprend comme convenu,
dès le lendemain, l'affaire de Bobigny.
Mais l'huissier renvoie sur place qu'un
clerc. La notification s'égare et Deloge
reste. M. Dupont l'assigne devant le tri-
bunal de commerce.

Le 19 décembre, les deux hommes
sont convoqués à l'audience. Ils se pré-
sentent. Mais l'affaire parait si minime
que le juge les renvoie dos à dos, afin
qu'ils arrangent entre eux ce conflit
greffé sur une erreur d'huissier. Deloge,
a ce moment, menaça-t-il déjà Dupont ?
On l'aurait entendu dire « Je suis
petit, mais, si je perds, je saurai autre-
ment me défendre. Ce propos si grave
demeure incertain. Le soir même, Déloge
se rend 28, rue Rosenwald, pour négo-
cier le rachat de son fonds.

Curieuse conversation que cclle qui
s'engagea entre ces deux hommes eile
se poursuivit plus de trois heures
Dupont, entre temps, offrit même unapéritif, que Drloge accepta. Ce patron
que l'on représente bourru, se monlra,
dans cette affaire, patient et poli. Il
monta enfin s'hahiller il devait, cesoir-là, dîner en ville. En descendant,
il retrouva Ileloge, qui attendait encore.Alors, interroge le président, ques'est-il passé ?

J'ai supplié Dupont d'arrêter l'af-
faire. Il sortit, il allait monter en voiture.
Il a fait un geste, vague, il m'a jeté
« C'est bon Tu reviendras 1 J'aitiré. Il n'était pas de bonne foi et j'ai
perdu la tête. Je regrette.

.NI. Dupont. atteint d'une. balle dans le
dos, devait succomber en arrivant à
l'hôpital Deloge entra dans un café voi-
1 sin et remit son arme a!u débitant endisant simplement :» J'attends ici. J'ai
tiré Dupont. »De nombreux témoins défilent à la
hiirre, puis l'avocat général Gaget et
M' Campinchi échangent lés réflexions
que cette affaire peut suggérer et à l'ac-
cusation et à la défense.

Après une longue délibération, qui s'est

Deloge (CroQnls d'audience)

prolongée jusqu'après minuit, Edmond
Déloge a été condamné 9 huit années de
reclusian et à 1 franc de dommages-
inU'rêts.

Quatre morts et huit blessés
dans une corrida

Saragosse, 4 novembre (d. Petit Parisien.)
Au cours d'une course de taureaux,

un animal furieux a brisé la barrière
séparant la piste du public et a foncé
sur la foule.

Une panique épouvantable s'ensuivit,
au cours de laquelle le taureau, griève-
ment blessé par les handerilles, tua qua-
tre personnes et en blessa huit autres.

UN ANCIEN CAPITAINE

DE GENDARMERIE

BLESSÉ PAR SA FEMME

A COUPS DE REVOLVER

Le blessé, qui a été atteint de
deux balles ci la téte, eat dans

un état très grave
Je demandait de l'artent à

mon, mari it m'a menacée, a dit
la meurtrière avant de se tuer.

C'eit la jalousie qui a pousse
ma femme, a dit la victime.

Le Mans, 4 uov. {dép. Petit Parisien.)
Capitaine de gendarmerie en re-

traite, chevalier de la Légion d'hon-
neur et titulaire de la médaille .ini-
litaire, M. Georges Marnot, cin-
quante-huit ans, s'était retiré au
Mans, 5 6is, rue Lionel-Royer. Il
avait facilement trouvé un emploi
au greffe du tribunal civil et jouis-
sait de l'estime générale. Sa femme,
Mme Lucie Marnot, était bien consi-
dérée dans le quartier de l'Evêché où
le ménage habitait. Ce fut une véri-
table stupeur quand on apprit le
drame qu'elle avait provoqué.

Mme Marnot avait depuis long-
temps des sautes d'humeur. Le cou-
ple avait vécu aux colonies. A leur
retour en France, le capitaine et sa
femme durent se séparer et pendant
huit ans, ils vécurent éloignés l'un
de l'autre. Il y a trois ans qu'ils
avaient repris la vie commune et
s'étaient installés au Mans.

Il était 1 heure de l'après-midi.
M. et Mme Marnot venaient de dé-
jeuner. Le repas avait été orageux
Mme Marnot, en effet, avait repro-
ché à son mari de ne pas lui donner
assez d'argent et déclarait avoir be-
soin de fonds pour aller subir une
opération chez son frère, médecin
dans le Finistère. De plus, elle pré-
tendait que son mari: avait beaucoup
plus d'égards pour son fils René, qui
habite Tours, que pour elle-méme,

M. Marnot tenta-t-il de calmer sa
femme ou lui répondit-il vertement?
On' ne sait. Toujours est-il que Mme
Marnot s'empara d'un revolver et fil
feu par deux fois sur son mari, qui
reçut les deux balles dans la tête.
Le malheureux s'écroula ensanglanté
sur le parquet de,la salle à manger.
Mme Marnot sortit'alors et arriva
chez Mme Bodin, qui habite une
maison voisine

Je viens de tuer mon mari 1

dit-elle. Faites le nécessaire. Je. lui
demandais de l'argent, il m'a mena-
cée

Malheureuse répondit Mme
Bodin. qu'avez-vous fait là ?

Oh je sais, mais enfin çï y
est 1 répondit Mme Marnot.

On alla prévenir un médecin, tan-
dis que la police était alertée. Une
voiture d'ambulance arriva pour
transporter M. Marnot à l'hôpital. Il
déclara

C'est la jalousie qui a poussé
ma femme Je crois que j'ai mon
compte

Puis il donna l'adresse de son fils
à Tours. Pendant ce temps, Mme
Marnot. dans la cuisine, se tirait un
coup de revolver dans la tête. Sa
mort fut instantanée.

La voiture d'ambulance transporta
.Ni. Marnot à l'hôpital, puis revint
rue LionPl-Royer pour prendre le
corps de la meurtrière, qui fut con-
duit à la morgue. Ce soir l'état du
hlessé était toujours grave. Les deux
halles ont été extraites. On espère
qui, l'ancien capitaine pourra sur-
vivre.

Bailly, Reginensi et Marsot

sont arrivés au Mozambique

en 7 jours et 10 heures

Les aviateurs Bailly, Reginensi et
Marsot viennent a nouveau de s'illustrer
brillamment Ils ont réussi en sept jour-
nées et dix heures à joindre Paris au
Mozambique, deux pas de Madagas-
car. C'est évidemment de loin la liaison
la Plus rapide entre la France est
l'Urique-Orientale.

Rappelons les étapes de l'avion de
grande tourisme Farman 190 à moteur
Onome-Rhône-Titatt 230 CV.

28. octobre Paris-Oran km,)
29 octobre Oran Colomb Bechar Reggan

km.) 30 octobre Reggan-Nlamey
(l.$00 km.) 31 octobre Niamey-Fort Lamy

km.i 1" novembre Fort Lamy-Bao-
gui km.) 2 novembre Bangul-Lou-
louaboiiTg: (1.300 km.i 3 novembre Lou-
louabourg-Broken .111 (1.200 km.i 4 novem.
bre Broken Hill-Quéiimane (f.000 km.

Cette dernière étape est d'hier elle
amena les glorieux voyageurs aux
approches de l'océan Indien, après un
parcours de plus de 10.000 kilométrée.

Richard Corbeff

qui fua sa mère

a été acquitté
par le jury du Var

c C'est moi qui voyant souffrir
horriblement ma mère l'ai tué

délibérément » a-t-il dit

L'audience a été marquée par des
incidents émouvants un juré
s'est évanoui pendant l'interto-

gatoire de l'inculpé

Richard Corbett

Draguignan, 4 nov. (dép. P. Paris.)
Le curieux procès Corbett a attiré-

au chefrlteu du Var de nombreux
journalistes britanniques, beaucoup
de médecins et une partie de la co-
lonte anglaise habitant tes stations
voisine. Dans le matin brumeux et
frais, les groupes stationnent devant
le palate de justice, attendant l'ou-
verture des portes. Un important
service d'ordre comprenant gendar-
mes et soldats sénegalais aux rou-
ges chéchias interdit l'approche à
tous les curieux.

A 10 heures, l'audience est ouverte.
Corbett, au banc des accusés, est
correctement vêtu d'un complet gris.
Son visage .émacié, aux traits fins,
laisse deviner les souffrances physi-
ques et. morales qu'il a endurées. Les
gendarmes, pleins de bienveiUlanee,
laissent s'approcher les nombreux
Hyérois qui viennent lui serrer la
main.

Pendant la lecture,
l'acte d'accusation, Corb>. »

Xe Brun

tête. Il ne la relève que lorsque le
greffier parle de l'attitude de l'ac-
cusé à l'instruction, disant au juge
« Je ne regrette pas mon acte, carj'ai cru agir pour le bien. On sent
que le jeune homme es! convaincu

M"» Corbett

et qu'il va soutenir énergiiquement
son point de vue.

C'est moi qui ai tué délibéré-
ment ma mère s, dit l'accusé
L'interrogatoime commence.

Vous viviez à Hyères, commence le
président, avec votre mère, depuis très
ton temps, Les meilleurs renseignement»
sont fournis sur votre compte. Vous
aviez la p:us vive affection pour votr:
mère. Etes-voue Français ou Anglais?

J'ai opté pour la France.
Votre mère avait subi une première

opération.
Oni, par le Âdium.

Vous avez tout tenté pour la eau-
ver. Lorsque les médecins ont déclaré
qu'elle était condamnée irrévocablement.
vous avez fait venir un grand spécialiste
de fondre?, qui a confirmé le diagnostic.
Votre mère vous a-t-elle manifesté le
dés'r secret de mourir de votre main ?

Wn, monsieur le président, jamais!
C'es! moi qui la voyant souffrir horri-
blement. ai tué délibérément ma mère.

Le président fait le récit du drame
tel qu on le connaît. Le soir, Corbett
donne des stupéfiants à sa mère qui
s'endort. Il en prend lui-même, puis
titre sur la malade endormie.

Corbett reconnaît les faits.
fca Savez-vous, CorDett, poursuit W



conseiller Brisson, quo vous avez ainsi
commis le crime la phic épouvantable
pui-.i par !e code français, celui qui nr
trouve aucune excuse au point de vue
moral et relicieu-x. Qu'adviendrait-il si
votre ihrrse Ouji, admise .Awz-vouts rO-
Jîéchi à tout d'il'? La vie est mystère.
Qui sait si votre mère n'aurait pas
survécu ?

C'est ude affaire do croyance reli-
gieuse, répond l'accusé.

Expliquez au jury votre acte.
Corbett. commence

Messieurs les jures, la science avait
donné tout ce qu'elle pouvait donner.

Très ému, le jeune homme parle
d'une voix saccadée, entrecoupée par
les sanglots
-Je me suis trouvé devant ma mère

agonisante. ne sachant plus quo faire.
A ce moment, un juré, vaincu par

l'émotion, se trouve mal. L'audience
doit être suspendue.

A la reprise, M* Brun déclare au
président que son client, trop ému,
ne peut parler davantage. Il n'a pas,
(('ailleurs, dit-i!, d'autres explica-
tions :) fournir.

Emouvants témoignages
Le premier témoin est appelé. C'est

le docteur Tramini, médecin légiste
à Toulon, qui a procédé a l'autopsie
de la victime. Il reconnaît que celle-
ci était incurable et n'aurait pu
vivre encore que trois à douze mois.
Le docteur Tramini a prodigué des
soins à Corbett après sa tentative
de suicide. C'est, d'après lui, un
miracle que le jeune homme ait sur-
vécu.

M. Bueri et Mme Clémentine Rossi
viennent se porter garants de l'hono-
rabitité de Corbett, « quü a fait l'im-
possihle pour sauver sa. mère, disent-
ils, et qui ne l'a tuée que par déses-
poir ».

Boyer, retiré à Hyères, voisin de la
villa Provence, Costebelle. Il a
entretenu les meilleurs -reports
avec Corbett, qu'il dit désintéressé
en affaires, mais trop scrupuleux au
point de vue conscience.

Je plains l'accusé qui a été égaré
par des lectures mauvaises. C'est une
malheureuse victime de son cerveau. En
dehors de cela ce fut l'homme le plus
parfait.

Le docteur Valmyre, qui, lui aussi,
a donné ses soins à Mme Corbett,
reconnaît que celle-ci était incura-
ble. Rien ne pouvait la sauver. Sa
survie, estiane-t-M, ne pouvait excé-
der troi's roeis.

Trois derniers témoins, amis de la
famille, vièmjçBt simplement confir-
mer la parUuïè honorabilité de Cor-
bett.
Personne n'a le droit de tuer.

M. Tomasi, procureur de la Ré-
publique. prouoncc alors son réqui-
sitoire.

Il déclare que Corbett, digne de
pitié, n'a pourtant aucune excuse,
car personne n'a le droit de tuer. Ce

s n'est pas au moment où des hommes
dénient à la société le droit de sup-
primer la vie à des criminels que l'on
doit excuser un homme supprimant
la vie à un autre homme, un fils qui
tue sa mère. Rien n'est contagieux
comme l'exemple. Où irions-nous si
l'on approuvait te crime ? Mme Cor-
bett avait-elle demandé à son fils de
la tuer ? Non, certainement. Alors le
fils avait-il le droit de lui suppri-
mer la vie ? Non encore. Bien que
les médecins aient déclaré incurable
la maladie dont -souffrait Mme Cor-
bett, il faut bien admettre qu'une
erreur de diagnostic est toujours
possible.Brun. le défenseur, demande
l'acquittement.Certes, dit-il en subs-
tance, on doit respecter la vie hu-
maine. Mais lorsqu'on songe aux
acquittements scandaleux de gens
qui ont tué dans des eifreonstances
autres, comnient pourrait-on refuser
l'absolution à ce gentilhomme qui a
enlevé la vite à une mère aimée pour
lui épargner d'atroces souffrances.

Les idées, les théories ne sont pas
coupables, conclut le défenseur; il n'y
a ici qu'un pauvre homme qu'il faut
rendre à la l&erté, à la vie.

Une brillante p é r o ra i s o n de
M* Brun lui .vaut les murmures
approbateurs de l'assistance. Les
débats sont clos. Le président donne
lecture des questions auxquelles les
jurés vont avoir à répondre, et pré-
ci.se que ces questions peuvent en-
traîner la peine de mort.

Le jury répond négativement et
Corbett est acquitté.

L'ÉLECTION LÉGISLATIVE
DE CHATEAUDUN

Lrs électeurs de la circonscription de
Châteaudun (Eure-et-Loir) sont convo-
'lues pour le dimanche i" décembre il
l'effet d'élire un député en remplacement
de M. Peigne, décédé.

Une plainte contre les auteurs
de fausses nouvelles par T.S.F.

L'agence Havas communique la note
suivante

Des mystificateurs ont à deux repri-
ses, la semaine dernière, essayé vaino-
ment de tromper la bonne foi de l'agence
Havss, •• lui communiquant des infor-
"•atî.s exactes. Ils ont, hier, abusé

n pour transmettre à Radio-
rausse nouvelle
ioa de l'agence, qui avait dès
jour fait ouvrir une enquête,
époser une plainte entre les

mains du procureur de la République.

LE DRAME DE LA RACE JUIVE
Des ghettos d'Europe

à la Terre promise

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
Ton vieux bâton de chemineau

devint orgueilleuxcomme une hal-
lebarde. `Pu le laissais froidement
choir sur les pieds des Arabes
ton mouvant et émouvant espritbalapa vingt siècles d'un revers de
pensée. Tu rentrais chez toi
comme ces ci-devant derrière
Louis XVIII, sans demander à
connaître celui qui, depuis ton
départ, avait acheté ta maison.
L'insolence n'est pas toujours unemauvaise chose, encore faut-il
qu'elle s'adresse aux grands

Tu en avais assez d'être sous la
botte. Chacun comprendra qu'il est
agréable de redresser son nez.
Mais quand on va le nez en l'air,
on ne voit plus ce qui se passe à
ses côtés. Juif errant, le lord
anglais avait retiré son bras

Toi, rasé, tondu, ton caftan jeté
aux orties, le cou libéré dans le
col à la Danton, tu faisais le beau
parmi les vilains

Ne nie pas. Je t'ai vu. Tu te
promenais derrière un drapeau, en
capitaine de football, droit comme
un vieux pompier Quand on a si
longtemps inspiré la pitié, il est
tentant de vouloir inspirer le res-
pect. Mais à l'heure où l'on fait
peau neuve, mon ami, on ne se
meL pas à son balcon, autrement
on attrape des maladies graves.

Et tu étais là, accoudé à la
rampe, criant à tout venant tes
secrets. Général en chef, tu distri-
buais tes plans do bataille dans le
camp ennemi. Cette année, tu ra-masserais un million de livres de
plus que l'année dernière et tu
achèterais le montt Carmel
« Ecoutez Arabes, disais-tu, vous
voulez savoir quel est mon but ?
Le voici c'est la création, ici,
d'une majorité juive. Savez-vous
ce que nous sommes en train de
faire, à Zurich, cette année? Nous
conquerrons ni plus ni moins toute
la Palestine. L'Agence Juive, chers
Arabes, que le congrès vient de
créer, va nous permettre d'inté-
resser les juifs non errants à
l'achat du beau pays. Dans dix
ans, il sera le nôtre. Dans vingt
ans, cinq cent mille de mes petits
frères seront venus me rejoindre.
Le lord aux cheveux blancs dit
Bras Long nous élèvera à la
dignité du Canada, de l'Australie.
Nous serons le sixième dominion.
Fanfare, attention »

Et là-dessus, lu faisais jouer
Hatiqwah

Qu'a fait ton voisin, le cher
Arabe ?

Il a d'abord regardé autour de
lui. Tiens le lord au bras long
avait quitté la place Ensuite, il
s'est mis à compter. Tu n'étais
pas encore- cinq cent mille, c'était
le moment d'agir. Il est venu sur
la pointe de ses pieds et tandis que
tu chantais ta gloire, il t'a mis un
bon coup de sa matraque sur la
nuque.

Juif errant, comment vas-tu ?
Eh bien il no va pas trop mal.

On aurait pu penser le trouver en
plus mauvais état, après la sai-
gnée. Son teint était plus pâle, sa
voix moins bien perchée, un petit
flottement dans sa démarche, mais
il ne s'était pas alité. Surtout et
c'était là, dans toute la vie du Juif
errant, le fait nouveau sensation-
nel il n'avait pas courbé le dos

Or ce jour-là, après toutes ces
histoires, je me trouvais sur la
plage de Tel-Aviv. C'était le pre-
mier jour de l'année juive Rosh
Hashana. Le long de l'eau, des
juifs étaient là, se démenant d'une
très étrange manière. De leurs
^mains ils semblaient fouiller leur
poitrine et s'arracher quelque
chose qui suivait difficilement. En-
suite, ils balançaient leurs bras
dans la direction de la Méditer-
ranée ils jetaient leurs péchés à
la mer

A la bonne heure me dis-je,
ils ont enfin compris. Pour peu
qu'ils n'oublient pas de noyer leur
trop d'orgueil, tout ira bien après.

Est-ce une prophétie ?
Le Juif errant est-il arrivé ?
Pourquoi pas ?

Médaille d'honneur clés épidémies
La médaille d'honneur des épidémies

en argent a été décernée à titre excep-
tionnel- à Mite Avrillier, infirmière à
l'hôpital Saint-Louis, à Paris, pour ma-
ladie contractée en service.

LARETRAITENATIONALE

DU COMBATTANT

Où en est la question ?
La crise ministérielle n'a pas pas-

sionné à tel point les anci'ens com-
battants que leur attention ait été
détournée de la revendication pri-
mordiale et fondamentale qui les
préoccupe, et qui s'impose: la retraite
national dit combattant dès 1930.

Et puisque nous avons un nouveau
gouvernement, l'heure est propice de
lui demander ce qu'il compte faire
à cet égard et s'il a conçu l'intention
de déposer un projet de loi.

Nous avions écrit, ici, peu de jours
avant la chute du cabinet Briand,
que nous croyions savoir que le gou-
vernement défunt envisagerait de
prendre l'initiative d'un projet de
loi» de retraite nationale du com-
battant. En réalité, il en fut question
entre ministres. Certains, comme
notre camarade M. Maginot, étaient
totalement favorables. La vérité nous
force à déclarer que d'autres minis-
tres étaient opposés. On ne peut dé-
terminer aisément pourquoi si ce
n'est par une méconnaissance de la
question et des errements sur le coût
budgétailre immédiat et futur de la
retraite. Vous sommes d'autant plus
en droit de demander au nouveau
gouvernement, et tout spécialement
au nouveau président du Conseil, une
initiative brusquée et des instruc-
tions hnpératiives à leurs services,
que l'initiative individuelle d'un cer-
tain nombre de parlementaires, d'un
certain nombre d'associations d'an-
chiens combattants, de la Confédéra-
tion nationale, et enfin de la com-
mission des finances de la Chambre,
a singulièrement clarifié et simpli-
lié la question.

Je l'ai exposée précédemment avec
assez de détails, pour me contenter
d'un résumé succinct.

D'à bord, tous les groupements
d'anciens combattants sont unani-
mes quant au principe de n'accepter
aucune catégorisation entre eux. Il
n'est vraiment plus besoin d'en dé-
velopper à nouveau les raisons sai-
nes et morales. Et l'on est en droit
de s'étonner que certains parlemen-
taires semblent vouloir faire de la
surenchère dans de récents projets.
S'ils n'ont pas l'arrière-pensée ina-
vouable de vouloir torpiller la re-
traite nationale du combattant, ils
agissent avec une candeur désar-
mante.

Ensuite, tous les groupements
d'anciens combattants semblent être
maintenant d'accord pour n'admettre
qu'un chiffre minimum de base de
1.200 francs par an, avec ou sans
primes de mois de présence au front.

Ce doit être, en effet, l'extrême
minimum. Sans vouloir la lune et les
étoiles, nous eussions voulu un peu
plus. Un minimum de 1.500 francs
nous semblait désirable. Les chiffres
sont probants. En moyenne, et répar-
tis sur vingt-cinq ans, le maximum
de la dépense budgétaire pour la
retraite nationale des combattants
serait de 500 millions par an, étant
entendu que cette retraite sera incor-
porée dans le budget de 1930 et -era
accordée à l'âge de cinquante ans
révolus. J'estime donc et je ne
suis pas le seul que la situation
financière de la France, qui a permis
e.. 1929 d'encaisser 6 milliards de
.plus-values budgétaire, doit per-
mettre de consentir en 1930 une
dépende supplémentaire de 500 mil-
lions par an en faveur de ceux qui
ont sauvé le capital -et le territoire

J'ajouteque la statistique publiée
par là ministère des Pensions prouve
qu'au cours de l'année 1928 il y a

anciens combattants pensionnés
qui sont décédés, et pour la plupart
avant l'dge dc cinquantc ans. Il y en
aura davantage en 1929. Cette triste
constatation éclaire suffisamment le
problème do la retraite nationale du
combattant pour que je ne larmoie
pas outre mesure sur les difficultés
du budget. Notre retraite ne doit
pas être moralement ni uniquement
fonction de nos décès et des extinô-
tions de pension de nos frères
d'armes.

Je ne voudrais faire la Confé-
dération nationale des anciens com-
battants nulle peine, môme légère.
Mais je persiste à ne pouvoir admet-
tre projet à cinquante-cinq ans,
avec possibilités à cinquante ans sui-
vant commissions médicales. Ah 1

non. Assez de visites et de commis-
sions médicales Vous n'en êtes
pas saturés ? Et nous avons, les uns
et les autres, suffisamment joué aux
petits soldats pendant la guerre
et même après pour vouloir un
statut définitif et non des à peu près.

La commission des finances de la
Chambre, que préside M, Malvy, et
la commission des pensions de la
Chambre, que préside M. Ricolfi, ont
agü sagement en groupant les diver-
ses propositions, En décidantd'enten-
dre et le gouvernement et les auteurs
des propositions, et ce pour amalga-
mer une propositibn unique.

Car, n'est-ce pas, il ne saurait y
avoir de question d'amour-propre et
de vanité personnelle en semblable
matière ? Il faut, après amalgame, la
retraite nationale du combattant à
un minimum de 1.500 francs et à
cinquante ans. Henry-Gilbert.

L'installation
des nouveaux ministres

La plupart des nouveaux ministres
ont pris, dès hier -matin, possession de
Icur département.

M. Painlevé a remis ses services
M. Maginot et lui a déclaré qu'il pou-
vait compter sur lui lorsque le moment
serait venu de défendre le budget de la
Guerre devavit la Chambre.

Ni. Pestche,«3ous-secrétaire d'Etat à la
Guerre, s'est également installé rue
Saint-Dombnique.

Au ministère de la Justice, la trans-
mission des pouvoirs a eu lieu hier matm,
à 11 heures, par M. t.ouis Barthou. au
nouveau garde des Sceaux, M. Lucien
Hubert, à qui ont été présentés les direc-
teurs du ministère.

NI. Lucien Hubert a constitué son
cabinet provisoirement ainsi chef de
cabinet, M. Paul Loppin, sous-directeur
du personnel au ministère de la Justice
chefs adjoints, MM. Louis-Lucien Hubert,
avocat,' et Henri De3fougèree, chef de
bureau k la direction des affaires civiles
au ministère de la Justicc chef du
secrétariat particulier, NI. Gustave Ger-
main, licencié en droit attaché, M. Du-
tant, publiciste.

Ht, Ghampetler de Ribes est entré en
contact avec les services du ministère
des Finances Il occupera une partie des
bureaux situés au rez-de-chaussée de
l'hôtel du ministre des Finances, quel'on s'oecupe d'aménager à cet effet. M.
Chéron, d'accord avec lui a soumis hier
soir à la signature du Président de la
République le décret réglant ses attri-
butions.

MM. Pernot et Mallarmé se sont ins-
tallés au ministère des Travaux publics,
M Gallet, au ministère des Pensions,
M. Robert Sérot au ministère de l'Agri-
culture, MM. Piétri et Delmont au mi-
nistère des Colonies, où !Il. Joseph, an-
cien directeur du cabinet de M. Maginot,
leur a présenté les directeurs, M. Baréty
au sous-secrétariat de l'Enseignement
technique.

M. Plerre-Etienne Flandin s'est rendu
hier après-midi au ministère du Com-
merce où il a pris possession des ser-

En procédant à la transmission des
services de la Marine marchande à. M.
Louis-Rollin, M. Forgeot a indiqué que
la création de ce ministère faisait l'objet
depui-s longtamps des desiderata des
armateurs, des exportateurs et de la
nombreuse population directement inté-
ressée à la vie des ports maritimes.

ONZE INTERPELLATIONS
De nombreuses demandes d'interpella-

tions se sont ajoutées hier à celle. que
M. Georges Bureau a déposée dès diman-
che sur la politique extérieure du cabi-
net Tardieu.

C'est ainsi que M. Franklin-Bouillon se
propose d'interpeller sur la politique
extérieure du gouvernement, et notam-
ment sur l'exécution du plan Young et
les négociations concernant la Sarre.

De leur côté, MM. Delsol, Alexandre
Varenne, Frossard et Taittinger ont dé-
posé des interpellations sur la politique
générale du gouvernement.

l'IL Georges Monnet, socialiste, inter-
pellera le gouvernement sur les mé-
thodes employées par la police judi-
ciaire à l'égard des citoyens qu'elle pré-
sume coupables pour faciliter leurs
aveux spontanés ».

M. Marcel Cachin, communiste, inter-
pellera sur la politique générale M. Fé-
vrier, socialiste, sur la récente circulaire
du sous-secrétaire d'Etat des P. T. T.;
M. Roux-Freissineng, sur la crise agri-
cole en Algérie M. André Mottu, sur le
désarmement naval.

D'autre part, on annonce que M. Chae-
tanet, demandera à la Chambre de dis-
cuter les interpellations qu'elle avait
mises à son ordre du jour avant la crise
ministérielle sur la politique agricole et
la crise du blé.

M. Painlevé et la formation
du ministère

On nous communique la note suivante
«-certains journaux ont annoncé quele temps d'arrêt marqué dans la forma-

tion du ministère, à 9 heures du soir,
était dû au retard apporté par NI. Pain-
levé à répondre à l'offre qui lui avait
été faite. Cette information est erronée.
Voici, d'après les renseignements qui
nous ont été fournis en l'absence de
,NI. Painlevé, actuellement en Savoie, ce
qui s'^t exactement passé.

M. Tardieu s'est rendu au ministère
de la Guerre, vendredi matin, pour de-
mander à M. Painlevé s'il .pouvait comp-
ter sur sa collaboration. Le ministre de
la Guerre lui répondit qu'il était tout
disposé à apporter son concours si les
radicaux participaient, mais que, dans
le cas contraire, il lui paraissait difficile
de faire partie du ministère. Pendant la
journée de samedi, M. Painlevé ne serendit pas au ministère de l'Intérieur,
contrairement à ce qui a été dit.

Vers 20 h. 30, M. Tardieu voulut le
joindre au téléphone pour insister auprès
de lui et obtenir sa collaboration, mais
apprit qu'il était parti pour Albertville,
où il devait présider, comme il était
convenu depuis deux mois, l'inauguration
du monument de Félix Chautemps.

Le président du Conseil s'adressa alors
à M. Pierre Appel!, député, ancien chef
de cabinet de M. Painlevé, et à M. Le
Moignic. sénateur, qui lui répondirent
qu'avant son départ le ministre de la
Guerre démissionnaire avait confirmé à
son cabinet sa décision do ne pas faire
partie du nouveau ministère. »

La détègatic.i française
à la conférence internationale
sur le traitement des étrangers

La conférence internationale sur le
traitement des étrangers qui s'ouvre
aujourd'hui à 11 heures à Paris, com-
prend comme délégués français, MM.
de Navailles, sous-directeur des affai-
res administratives au ministère des
Affaires étrangères r Klbel, directcur des
accords commerciaux au ministère du
Commerce Ha#uenin, inspecteur des
finances, et divers représentants des
départements intéreeFée.

L'APPLICATION

DELALui SURLESLOYERS

La majoration des quittances
et la valeur locative de 1914
La dernière loi sur les loyers, ap-

pliquée dès le 15 juillet aux loca-
taires payant d'avance, est entrée en
vigueur le 15 octobre dernier pour
ceux qui règlent à terme échu.

Il y eut, cette fois des surprises.
L'augmentation nouvelle étant ac-
quise de plein droit, certains pro-priétaires estimèrent inutile de com-muniquer au préalable leurs nou-
veaux prix et, à l'échéance d'octo-
bre, ils présentèrent des quittances
majorées. de plus de 150 0/0.

Des locataires, craignant de perdre
le bénéfice des nouvelles dispositions
légales s'ils n'acceptaient pas leur
quittance, jugèrent prudent de
payer. tout en protestant. Leur
crainte était vaine, puisque l'article
lia a prévu que l'action en réduction
pourra être intentée dans un délai
de six mois, en cas de nora paiement,
à dater. de l'échéance de la signifl-
cati:on du commandement de payer.Si les bailleurs ne réduisent pasleurs prétentions, ces locataires de-
vront donc les assigner devant la ju-
ridiction compétente le juae de
paix, si le loyer en cours n'excède pas3.000 francs, charges non comprises;
le tribunal civil, s'il s'agit d'un
loyer plus élevé.

Tout autre est la position des lo-
cataires qui,' le 15 octobre, ont re-fusé de payer une quittance illégale-
ment majorée, surtout s'ils ont pri*
soin, ensuite, d'envoyer par man-dat poste à leur propriétaire la
somme représentant le nouveauloyer légal, c'est-à-dire augmenté de
150 0/0 par rapport au prix de 1914.
C'est, en effet, le bailleur qui de-
vra, s'il maintient son chiffre, por-ter le différend devant la justice.

Pourquoi' ce désaccord? Nous tou-
chons là au point névralgique de la
question.

La loi- de 1926 autorisait les pro-priétaires à augmenter le pourcen-
tage de la majoration s'ils pou-vaient prouver qu'ils louaient, avant
la guerre, au-dessous du prix nor-
mal. Ils furent naturellement très
nombreux ceux qui se prévalurent
de cette. philanthropie ancienne
De nombreux locataires refusèrent
tout net d'admettre ce point de vue.D'autres, trouvant le chiffre élevé,
en proposèrent un autre. Après dis-
cussion, on transigea, et c'est ainsi
que furent acceptées ces augmenta-
tions spéciales » dont certains
bailleurs aujourd'hui excipent pour
réclamer la majoration légale non
pas sur le loyer de 1914, mais sur
la valeur locative représentée par
le loyer payé depuis 1926. Ils ou-
blient, ce faisant, que la loi de juil-
let 1926 n'est pas celle de 1929 et
que l'article qu'ils ont pu invoquer
il y a deux ans n'existe plus dans la
dernière loi. Celle-ci est formelle
l'augmentation doit être de 150 0/0
sur le prix de juillet

Comment peut-on établir qu'un
appartement était, en juillet 1914,
loué au-dessous du prix normal, dé-
terminé par le libre jeu de la loi de
l'offre et de la demande ?

Nous nous sommes renseigné à
ce sujet à une source particulière-
ment autorisée.

EH se' rëpfr?tàfit"àux ca%s';à'teJspëc£s
où les propriétaires ont eu gain de
cause en vertu de l'application de
la loi de 1926, on peut se rendre
compte des raïsons que les bailleurs
ont invoquées et qui ont été jugées,
après expertises, bonnes et valables.
Voici quelques casLe propriétaire d'un immeuble
construit en 1913, voulant louer tous
ses appartements, a consenti des
prix de faveur à ceux qui ont bien
voulu, selon l'expression populaire,
« essuyer les murs ». Ce bailleur a
pu dire, en 1926, que l'augmentation
légale devait s'appliquer aux prix de
1914 quelque peu majorés.

Second exemple Un vieil iïnmeu-
ble avait pour propriétaire, avant la
guerre, une dame âgée et impotente
qui ne s'occupait jamais de ses loca-
taires, ne les augmentait pas, mais,
par contre, se refusait obstinémentàà
faire exécuter la moindre réparation.
Elle est morte. Ses héritiers ont re-
ta,pé la maison. On a refait les pein-
tures. L'eau, qu'on trouvait jadis sur
le palier, a été installée dans cha-
que logement. Un tapis a été placé
dans l'escalier, remis à neuf. On
comprend que, dans ces conditions,
les propriétaires actuels aient de-
mandé et obtenu une augmen-
tatibn supérieure au taux légal.

Troisième cas Un appartement
était loué, en 1914, à un parent ou
à un ami, du propriétaire, qui avait
consenti un prix spécial. Il va de
soi que le bailleur a pu demander
une majoration supplémentaire au
locataire actuel, qui n'est ni son
ami ni son parent.

Il s'agit là, on le voit, de cas tout
à fait particuliers. L'argumentation
de certains bailleurs, qui invoquaient
la création, à proximité de leur im-
meuble, d'une statiton de métro ou
le passage d'une ligne de tramways
qui' n'existait pas jadis, n'a pas été

retenue, pas plus d'ailleurs que
l'ünstallatibn de l'électricité quand
elle est faite, chez lui, aux frais du
locataire et que celui-ci paie, en ou-
tre, au propriétaire le branchement
sur la colonne montante.

Rappelons en terminant que le
fait, pour un locataire, de n'avoir
pas en 1926 engagé une instance en
réduction ne lui interdit pas, au-
jourd'huD, d'exercer son droit d'assi-
gnatibn, surtout s'il a accepté il y
a deux ans le loyer imposé sans re-connaitre explicitement que son
appartement avait en un loyer
inférieur à la valeur locative réelle.

F. T.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par.la
Ligue des chefs de section (comité du

Congrès De la Meunerie. 10 h., i&j, M
Saint-Germatn. Semaine de la Pals,
16 h. 30 il 18 h. 30. il, rue Gay-Lussac.
Radio catholique du Cinéma.

Cérémonie à la mémoire des soldats fran-
çais tombés en Sibérie, il heure:, Arc de
Triomphe.

Service funèbre pour les morts de l'Ecole
Bréguet, & Saint-J.-B. de la Salle, 9,
rue Dutot.

Expositions Salon d'automne Grand Pa-
lais. Société Internationale des aqua-
rellistes, 8, rue de Sèie. Art et mobilier
religieux, musée Gainera. Exposition
d'automne, porte de Versailles. Les
Vrais Indépendants, porte de Versailles.

Fédération française des artistes, h.
et Il b., bis, boulevard de Latour-Mau-
bourg. Peintures et aquarelles de Marcel
Challulan. 18. rue de Sèvres.

Réunions d'anciens combattants 26* R. I.,
h. 30, chez Zlmmer (Chatelet). 22J«

R. I. T., 20 h. SO, 17, rue du Pont-Neuf.
Solterino, et R. et R. I. I.,
20 h- 30, 28, boulevard de Strasbourg.
287- R. 21 h., rue de Bondy. 12-
chasseurs à cheval, 21 h., 3, boulevard de
Sébastopol..

Vente de charité. Il h. a 18 h., hôtel
Rotclischlld, il, rue Berryer, au bénéfice
des orphelins de l'Association des artis-
tes dramatiques.

Assemblée générale Radio-Club du XIX*,
Si Il., 4, rue Fessart.

Bal. syndicat de la charcuterie, M h.,
hôtel Continental.

Banquets La Meunerie, h. 30, palais
d'Orsay. Dtner du Foyer des arts,
19 h. 45, rue Saint-Anne.

Courses à Maisons-Larfltte, S 13 heures.
T. S. F. Concert au poste du Petit Parisien.

Fêle de la saint Hubert (Lan?euberg:).
Voir au Courrier des amateurs.

L'Académie des sciences a procédé hier
à la désignation d'un membre de sa sec-tion do chimie pour remplacer le pro-fesseur Moureu, décédé, dans le conseil
d'administration de la fondation Edmond
de Rothschild.

-Ni. Urbane a été désigné à la presqueunanimité des suffrages.
A signaler aussi la présentation, faite

par M. Termier, d'un ouvrage de Ni. Car-
los Ibanez de Ibero sur le tunnel inter-
national de Gibraltar.

Dans les affaires, messieurs, l'habit
fait très souvent le moine. Le faux col
blanc vous donnera toujours l'allure
nette et correcte indispensable à laréussite.

AUX TROIS QUARTIERS
boulevard de la Madeleine, actuellement
affaire sensationnelle au rayon de
soieries

50.000 mètres crêpe de Chine, largeur
1 mètre. pure soio naturelle, qualité
lourde u° 134, au prix incomparable de
29 fr. 90 le mètre, au lieu de 50 francs,
et une autre qualité très lourde au prix
de 39 francs, au lieu de 60 francs
nombreux coloris mode, pour robes et
manteaux.

Ces qualités répondant vraiment aubesoin de notre clientèle, nous en avonsaugmenté considérablement la produc-
tion, ce qui nous permet de sacrifier

mètres à ces prix incroyables.

NAISSANCES
M.1 "Vî^tot" Bticaillc, syndîo du conseil

municipal, vient d'être fheureux père de
1 son sixième enfant.

Il a reçu hier, à l'Hôtel de Vills, les
félicitations et les vœux de tous ses col-
lègues.

NECROLOGIE
tlimc veuve Casimir Pascal et son fils.

58, rue Magenta, à Asnières, font savoir
qu'un service anniversaire à la mémoire
de M. Casimir Pascal, décédé le 24 octo-
bre 1928, sera célébré dans l'église de
Bois-Colombes, rue des Aubépines, le
8 novembre, à 9 h. 30. Départ Paris-
Saint-Lazare pour Bois-Colombes, 9 heu-
res et 9 h. 25. Il ne sera pas envoyé de
faire-part.

Nous apprenons avec regret le décès
de Mme veuve Branger, mère de notre
confrère Maurice Branger.

Les obsèques auront lieu demain,
mercredi,, à 11 heures, à l'église de Bois-
Colombes. Réunion à la maison mor-tuaire, rue Victor-Hugo, Boa-
colombes. 1

LÉGION D'HONNEUR
MINISTERE DES PENSIONS

Chevaliers MM. Caseneuve, ex-adjolal
au maire de Meysse Enjaibert, président
de l'Amicaledes « poilus de la 171 région;
Berta, vice-président et membre fondateur
rie la Fédération départementale des mutï-
lés et réformés des AIpes-Marillines Mar-
cenac. Instituteur, président de l'Associa-
tion des combattants, veuves et victimes de
la guerre do l'arrondissement do Fl;eac.

UN ACCIDENT MORTEL
AU COURS D'UNE BATTUE

Troyes, 4 nov. (dép. Petit Parisien.)
M. Huyaixi. propriétaire à Brienne-le-

Château, avait convié des amis à une
battue daiis les bois qu'il possède à
Crespy. A un moment, un groupe do
chasseurs aperçut une masse sombre
s'agitant au milieu d'un fourré. Ils cru-
rent se trouver en présence d'un san-
glier et M, Huyard tira. Ils entendirent
aussitôt un cri humain et Ils décou-
vrirent M. Léon Bîard, cinquante ans,
cultivateur, qui portait au froni une
affreuse blessure. Le malheureux ne
tarda pas à succomber.

Des grives tombent du ciel
.à demi rôties.

La Puy, 4 nov. (dép. Petit Parisien).
La nuit darnièxe, à Pradelles, de»

grives sont tombées du ciel: Les habi-
tants, en ouvrant leur logis, n'avaient
qu'à se baisser pour en prendre. Dans
certaines rues, on en a ramassé plus de
cinquante. On suppose qu'un vol de cee
oiseaur migrateurs. par un brouil-
lard Intense et attiré par les lampes
électrique^, se sera posé sur les fils où
un grand nombre d'entre eux aura été
électrocuté.

Ce que pense
la presse allemande

du fameux
« livre allemand
sur la guerre »GUERRE

par Ludwig RENN
(75' mille)

Vorwserts. I,e livre de Renn est bien
plus significatif de l'évolution des années
sanglantes que celui de Remarque. On y
trouve la matière première avec laquelle
on pourrait construire quantité de ro-
mans du genre de A L'Ouest, rief2 de
nouveau.

Durmstadlcr ZeUun<j. Remarque est
un miroir splendide de la guerre Renn,
c'est la guerre même. (Flammarion,
12 francs.)

le savon cadumest très dur et utilisét jusquà la dernière parcelle
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DEUXIEME PARTIE
LA PASSION DE SABINE

Il (suite)
Vera

Elle se tut encore.
A ses Paroles, une lueur étrange

avait h ri] lé tout un instant, et sansqu'elle s'en aperçût, dans les yeux verts
et don's ii'O!a.

de finirai par croire qu'il n'y arien à faire conclut Vera.
Peut-Ctre te trompes-tu fit Olga
Que voulez-vous dire, maman
Qu'on n'a pas le droit de désespé-

rer tant que l'on peut agir répliqua
nKttement Olga. «Sans doute dit amèrement Vera.
Mais agir comme nous le faisons c'est
donner des coups d'épée dans l'eau.

Que dirais-tu, par exemple, El je
vous indiquais les moyens de vous pro-
curer, tout de suite, au moins un mil-
lion en or et bien davantage, sans doute,
dans un laps de temps plus ou moins
court demanda paisiblement Olga.

Vera regarda sa mère; qui buvait à
petits coups son porto gtacé. Et l'incré-

tlOO et reurômiction unenliret en tous pays.

dulité était peinte sur son visage.
Tu ne me crois pas ? reprit Olga

avec un bref sourire.
J'attends que vous vous expli-

quiez, maman fit la jeune fille.
Tes amis sont-ils hommes à tenter

un beau coup de reprise directe ?
demanda Olga.

Quoi ? comment ? un vol ? Inter-
rogea Vera, abasourdie.

Non. Un simple enlèvement, suivi
du paiement d'une rançon. Si l'on agit
comme il faut, tout se passera très bien,
sans scandale, sans effusion de sang, et
le résultat est certain le million en
or sera votre disposition dans les
cent heures qui suivront l'enlèvement!
Et je te répète que, par la suite, cen'est pas un, mais cent millions qui
tomberont dans les caisses du parti.
Avec cela, on pourrait tenter une action
de grande envergure.

Ah dit Vera, les yeux étince·
lants.

Elle n'ajontn rien, mais ses mains
serrées avec force, son teint animé, son
regard plein d'une exaltation intime
parlaient pour elle

Il s'agirait simplement, poursui-
vit Olgn, d'enlever discrètement «une
jeune title, dont la mère a hérité récem-
ment une fortune énorme, quasi royale,
car elle s'élève à plus d'un demi-mil-
liard et comporte, en outre, des intérêts
immenses dans des entreprises sud-
américaines.

Mais la mère, avec de tels moyens,
mettra toute la police de France à nos
trousses, dit Vera.

Non!
Le mot (tait tombé si net, si bref,

S! al'iirma'tlf dans son ton'que la jeune
tille, une fois de plus, regarda sa mère

Tu as les moyens de la réduire
au silencenie dire de qui il s'a'gtt 1

Pas encore. Mais sois tranquille

ni la jeune fille en question ni sa mère
ne sont de nos amis, au contraire 1

Ah 1 j'ai compris 1 dit brusque-
ment Vera.

Qu'as-tu compris, ma petite fille ?
Il s'agit sans doute de cette Mme

de Sérons, qui, jadis, vous a fait tant
de mal, mon père et di toi ?

Oui, en effet, il s'agit d'elle I dit
Tu ne m'as jamais dit pourquoi

elle te haïssait tant ? dit Vera en regar-dant sa mère.
Elle était jalouse de moi. Elle

s'Imaginait que son époua André Wal-
ther de Sérons, ministre de la Justice,
était tombé amoureux fou de moi
depuis le jour où j'avals été lui deman-
der de- faire libérer ton père, Ivan de
Woërschine, de l'infâme captivité que
les siens lui avaient imposée en le fai-
sant interner dans un asile de fous
Elle a fait alliance avec les parents de
feu ton père. Elle m'a poursuivie de
sa jalouse fureur. Elle a obtenu de son
mari qu'il dit expulser ton père, qui fut
reconduit il la frontière allemande et
là livré aux agents de la police Impé-
riale russe, qui le conduisirent à Mos-
cou, où il fut interné et où il mourut
quatre ans plus tard, sans avoir jamais
consenti il ce que l'on exigeait de lut,
c'est-à-dire à l'annulation du mariage
secret que Tg pope Ibramoff avait célé-
bré, ici même, u Paris, entre lui et mol.
Plus tard, André Waiter de Sérons
reconnut généreusement son erreur et
1u mort seule l'empêcha de la réparer.
Mais sa femme n'a jamais désarmé. Et
sou Influence a snfti il empêcher que
la procédure en redressement d'état
civil introduite par moi, au lendemain
de la mort de ton père, pour te faire
reconnaître comme sa fille légitime, ait
pu suivre son cours.

Etrange chose que la destinée
fit Véra, d'un air songeur. Nous volet
do nouveau devant cette temme Et

devant sa fille Car il s'agit bien de
cette Rolande dont il a tant été parlé
ici, à un moment donné ?

Tu ne te trompes pas dit froi-
dement Olga.

Ton plan n'est-il pas inspiré par
un sentiment de vengeance personnelle?
demanda Vera.

Non répliqua Olga, dont nnebrusque rougeur avait envahi le visage
fardé. Non. Il s'agit, je te le répète,
d'une reprise directe, d'un impfit poli-
tique, peut-être un peu illégal, prélevé
par des moyens violents sur une fortune
considérable. Nous n'avons pas la res-
source d'emmener les Rothschild en cap-tivité, ni de nous emparer de sir Basil
Zaharofl' ou de Rockefeller ? Alors,
visons ailleurs. dans notre cercle.

Puis, brusquement.
Et puis, pourquoi ne l'avouerais-

je pas ? Oui. Je veux me venger de
cette femme, qui m'a pris ton père, dont
la fille t'a volé ton rang et ton nom.

Elle a déjà été bien cruellement
frappée, la malheureuse dit Vera fré-
missante.

Réserve ta pitié pour celles qui
en sont dignes Ht durement Olga.
Pense à ce que j'ai souffert, moi
Séduite, déshonorée, abandonnée, tout
cela pour de l'argent. Si tu es unebâtarde, née de père inconnu, c'est safaute à Aile, à cette nobliaude Pour-
tant, les Woërschine valaient les Brévi-
gnacq Mais j'étais pauvre et elle était
riche. Elle m'a volé mon bien, elle, la
mèré, et la fille t'a volé ton nom Si
tn n'es pas Vera Ivanowna de Woërs-
chine, si tu es une espèce de heimat-
loss >, comme moi, si tu n'as ni rang ni
fortune. c'est leur faute à toutes deux!
Alors ? De la piffé ? Non Elle sont les
instruments que la fatalité a mis sur
notre route. Nous devons nous en ser-vlr. Ainsi conquerrons-nous peut-être
un nom et une patrie. Et si nous les

brisons, nitchevo Que nous importe
Tu as raison dit Vera.

Elle se leva, prit la main de sa mère,
la porta à ses lèvres et la baisa.

Je verrai mes amis ce soir même
dit elle. I;t je crois qu'ils marcheront
tous. Ils sont à demi fous de désespoir
Il l'idée que, faute d'argent, nous ne
pouvons rien faire.

Nous sommes aujourd'hui le
juin. Il faut que l'affaire soit faite,

finie, achevée avant un mois.
As tu un plan ?
Non, pas encore.
Veux-tu que je les amène Ici cesoir ?
Oui. Nous souperons ensemble. Il

nous en faut cinq ou six. Plus toi.
Cinq. Six avec moi dit fiévreu-

sement Véra. Stlenka en sera, puis
Lew-Antonovitch, avec Saâdoak et Iv
le Rouge.

Ajoute Iuda Salomonevttch. etto! voilà les six voulus. Lew-Antono-
vitch a toujours sa voiture ? Oui ?
C'est parfait. Ainsi n'aurons-nous be-
soin de personne d'autre.

Maslowa, peut-être. Et Stécha
:Nous verrons cela. Maintenant,

laisse-moi me sauver. Je suis déjà en
retard de dix minutes flt Olga en se
levant.

Elle s'approcha de sa fille, lut mit un
petit baiser au. front du bout des lèvres
et dit encore

Vois tes amis. Et ce solr si tu
ne rentres pae trop tard, rians me
rendre compte, dans ma chambre, de
tes démarches.

Oui, maman dit Vera.
Olga disparut la jeune fille, restée

seule, eut un sombre sourire et, allu-
mant une cigarette, se plongera dans
une méditation profonde. Un quart
d'heure s'écoula sans qu'elle fît d'autres
mouvements que ceux que nécessitait
son occupation. Enfin, elle écrasa sa

cigarette dans un cendrier et sonna.
Avdotia apparut.

Je ne dînerai pas, Advotia dit
Vera.

Bien, mademoiselle fit la ser-
vante passivement.

Vera passa dans le vestibule, décro-
cha un béret qu'elle campa sur ses
cheveux courts, prit un sac de maro-
quin noir accroché près du béret et,
l'instant d'après, elle était dans la rue,
s'éloignant à £r*inds pas.

Bojé moi, grommela Avdotia, avec
son rude accent lithuanien elle est
aussi folle que sa mère, cette petite-la

Elle secoua sa tête grise et dit en
se signant

Tout le monde est fou mainte-
nant, les barines et les moujiks Com-
ment s'étonner que ça aille si mal dans
le monde ?

Olga descendit de son taxi avenue
des Champs-Elysées, devant le grand
bar américain, où Noël lui avait donné
rendez-vous. Elle régla son chauffeur et
de sa bell.e marche onduleuse et souple
bagna la terrasse.

Elle l'avait vu de loin, mais Il nel'avait pas encore aperçue. Et seul, il
se laissait aller il ses pensées.

Tassé, écroulé dans un grand fau-
teuil de rotin, il fumait, en grignotant
de minuscules'biscuits au fromage de
chester et au carry, qui sont de mer-
veilleux éperons à boire. Devant lui.
cinq ou six soucoupes empilées àttes-
taient qu'ils avaient bien rempli leur
rôle.

Il a Ira pensa Olga avec ennui.
Et il pense toujours à cette damnée
Rolande Celle-là. Dieu la garde bien,
s'il la veut mettre hors,de mes griffes

Une brusque contraction des mâchoi-
res, un souffle un peu plus rauque en
un instant témoignèrent de son émoi
intérieur, mais, d'un rude effort ¢e

volonté, elle dompta son ressentiment
et ce fat toute ^ourlante qu'elle s'ap-
procha du buveur, avec grâce-

Bonsoir, mon chéri dit-elle à mi-
voix.

11 eut un bref sursaut nerveux à cette
voix et tourna vers elle un visage si
étrangement décomposé, des yeux «i
sombres qu'elle se sentit bouleversée
et pleine d'appréhension.

Ah 1 c'est toi !« dit-il enfin en lut
tendant la main d'un geste las. Bon-
soir. Olga 1

Sans paraître remarquer qu'il ne selevait pas pour l'accueillir et qu'il lui
parlait en gardant sa cigarette à la
bouche. elle s'assit près de lui et mur-
mura à mi-voix

Qu'as-tu donc, mon Dieu pour
me faire si grise mine ? Es-tu souf-
frant ?

• Moi ? Non dit-il en se redressant
et en jetant sa cigarette. Je ne suis
pas malade le moins du monde. Mais
ce que je peux m'embêter sur cette
terre, ce n'est rien de le dire I J'étais
en train de me demander, quand tu
es arrivée, si je n'allais pas en finir,
tout de suite, là-haut, dans les lavabos!

Noci dit-elle, en ouvrant sur lui
des yeux élargis par l'épouvante. Et
moi qui venais vers toi. si légère, si
joyeuse

Bah laissons cela I fit-il en haus-
sant les épaules. Veux-tu boire quel-
que chose ? Un « rosé un « manhat-
tan ou un arc-en-ciel » ?

EUe fit la mdue
Trop corsé pour moi tout ça fit-

elle. Un simple sherry-champagne, avec
de la glace pilée et des pailles.

Il appela le serveur d'un signe, trans-
mit la commande d'Oïga, demanda un
martini-gin pour lui et, quand ils
furent servis, avala son verre en deux
gorgées.

(J. suivre.)



M. THOMAS
expose aux Communes

les mesures prises
contre le chômage

L'Assemblée a accueilli avec une cer-
taine froideur les explications du lord

du Sceau privé
Louclrcs, 4 novembre (clép. Petit Paris.)

.NI. Thomas a fuit ce soir aux Com-
munes la déclaration impatiemment at-
tendue sur la question du chômage.
N'étant pas en mesure d'annoncer que
sa politique avait obtenu de brillants
résultats et se voyant, au contraire,
obligé de reconnaitre que, depuis l'avè-
nement du gouvernement travailliste, le
nombre des sans-travail s'est accru de

le lord du Sceau privé a expli-
qué qu'il y avait là un phénomène sai-
sonnier et qu'au surplus le chômage
n'étant pas un mal temporaire, ne pou-
vait être guéri par des mesures tem-
poraires.

Après avoir indiqué à quelles condi-
tions les fonds d'Etat pouvaient être uti-
lement affectés à des travaux d'utilité

avait, depuis trois mois. alloué Il mil-
lions de livres sterling de subventions
pour des entreprises municipales con-
sistant principalement en canalisations
d'eau potable.

Cette somme est de nature, a-t-il
dit, à procurer du travail à 500.000 hom-
mes pendant im mois.

L'orateur a ensuite annoncé qu'on avait
prévu, tant en Grande-Bretagne qu'au
Zambèzé, un total de travaux s'élevant

42 millions de livres.
Parlant ensuite de sa visite au Canada,

Il a déclaré qu'elle avait eu un double
but le développement du commerce
d'exportation britannique et l'émigration
dans le dominion d'une partie de la
main-d'oeuvre inutilisée dans la métro-
pole.

Sur ce second point, le lord du Sceau
privé voit des obstacles do deux natures.
D'abord, les dominions, en général, et
le Canada, en particulier, ne voient pasd'un bon oeil que la Grande-Bretagne
déverse sur eux ses chômeurs. D'autre
part, la législation actuelle fait hésiter
ceux qui seraient désireux d'émigrer,
car ils sont retenus par la crainte que,
s'il leur arrivait un accident au dehors,
leurs femmes et leurs enfants pourraient
perdre le bénéfice des secours.

Sur le premier point, malgré la concur-
rence américaine et russe, M. Thomas
espère que le commerce d'exportation
avec le Canada s'intensifiera, et il observe,
en terminant, non d'ailleurs sans quel-
que mélancolie, que la Grande-Bretagne
est le meilleur client du Canada, à qui
elle achète 52 0/0 de ses blés, mais
qu'elle n'est pas payée de retour, puis-
que le dominion achète aux Etats-Unis
cinq fois plus que chez elle.

Ceux qui attendaient de M. Thomas des
surprises ont été déçus, car son discours
contient très peu de détails inédits.
M. Lloyd George n'a pas manqué d'en
critiquer le vague et l'obscurité et a
demandé la publication d'un Livre blanc
contenant un exposé précis et complet
des propositions gouvernementales, qu'il
a qualifiée* de timides, pusillanimes et
inintelliger.tes.

M. Maxton, au nom des travaillistes
d'extrême gauche, a, sur un ton caus-tique, invité NI. Thomas à s'affranchir
de sa philosophie conservatrice du chô-
mage, et la plupartdes orateurs ont
exprimé l'avis que les plans préparés
par le cabinet avaient fort peu de
chance d'atténuer le chômage au coursde l'hiver. -»,

Bien que ait voté le cré-'
dit à propos duquel s'était ouvert le
débat, on peut dire qu'elle a accueilli
avec une certaine froideur les explica-
tbns du lord du Sceau privé.

La mort de M. H erbette

CONDOLEANCES BELGES
Bruxelles, 4 novembre (dép. P. Parisien.)

L'annonce du brusque décès de
Maurice Herbette, rapidement connu
à Bruxelles, a été accueillie avec une
profonde émotion aussi bien dans les
milieux politiques que dans la société
bruxelloise, qui estimait toute la part
que l'ambassadeur de France avait prise
dans les relations d'amitié unissant les
deux pays.

Sa disparition met en deuil toute la
colonie française, qui trouva toujours
auprès de lui et de Mme Herbette le
meilleur accueil.

La presse belge rend hommage à la
dignité avec laquelle il représentait la
France.

Le roi des Belges a adressé un télé-
gramme de condoléances au président
de la République.

De son côté, M. Max, bourgmestre de
Bruxelles, a salué, devant l'assemblée
debout, la mémoire de l'ambassadeur
défunt.

Le ministre des Affaires étrangères a
adressé au baron de Gaiffler d'Hestroy
un télégramme le chargeant d'exprimer
au gouvernement français les regrets
unanimes que causera en Belgique la dis-
parition de M. Maurice Herbette, et de
rendre visite à Mme Herbette pour lui
dire- combien le malheur qui la frappe
sera ressenti par le gouvernement belge.

M. Papeians de Morchoven, chef du
protocole, s'est rendu à l'ambassade de
France pour présenter au chargé d'affai-
res les condoléances ofticielles du gou-
vernement belge.

M. Udrzal, en Tchécoslovaquie,
succède. à M. Udrzal

Prague, 4 novembre {dép. Bavas.)
Le présidentdu Conseil démissionnaire,

M. Udrzal, chef du parti agraire, a été
chargé de constituer le cabinet.

La presse anglaise se réjouit
du maintien au Quai d'Orsay

de M. Aristide Briand

Londres, 4 novembre (dép. P. Parisien).
Dans les commentaires, d'ailleurs très

discrets, qu'a suscités ici la constitution
du nouveau gouvernement français,
l'attention se concentre sur la personna-
lité de M. Briand. On se féticite unani-
mement qui'l se retrouve, après la crise,
à la tête du Quai d'Grsay, où l'on es-
père qu'il pourra poursuivre, en ac-
cord avec M. Tardieu, la politique qu'il
a toujours pratiquée en coopération avec
M. Poincaré. C'est ainsi que le Daily
News écrit

« C'est à cause de l'attitude que le
nouveau ministère sera appelé pren-
dre dans les questions européennes que
la présence de M. Briand dans son sein
doit être accueillie avec satisfaction. •

De son côté, le Daily Telegraph ob-
serve

« L'attitude du nouveau gouverne-
ment vis à vis des problèmes extérieurs
qui, à l'heure actuelle, intéressent le
plus la r ance, est dès maintenant dé-
flinie par la présence de M. Briand au
Quai d'Orsay. »

Enfin, le Daily Mail remarque
« Le public britannique se réjouira de

retrouver dans le nouveau ministère M.
Briand au poste même qu'il occupait
dans l'ancien. M. Briand, avant et pen-dant la guerre, s'est toujours montré
un partisan résolu de l'Entente et, à des
heures difficiles, a prouvé qu'il était
homme de caractère et de courage.

Varsovie. L'éminent linguiste polonais
Jean BOffoutn, de Courtemk est mort.

Londres. Sir Thomas Holdtcn. qui avait
présidé la commission de délimitation des
frontières russo-afghanes, est décédé.

Une protestation
du président

de la Diètepolonaise
Varsovie, i novembre (dép. Havas.)

Le président de la Diète, M. Daszynski,
publie le texte de la lettre qu'il a adressée
au président de la République, dans la-
quelle il proteste avec indignation contre
lu publication, par le ministre de l'Inté-
rieur, M. Skladkowski, et le lieutenant-
colonel Bi c.k. chef du cabinet du minis-
trn de la Guerre, du procès-verbal de sa
conversation avec le maréchal Pilsudski.

.NI. Daszynski relate ies termes de son
entretien avec le président de la Hépu-
blique. Il constate qu'il a ,pris la défense
de la dignité de ia Diète et qu'il a sou-
mis au Président de la République deux
alternatives soit la démission du cabi-
net, soit la dissolution de la Diète.

M. Daszynski ajoute qu'en dehors de
la Diète i! lui est impossible de se ren-
contrer avec le maréchal Pilsudski.

Le président de la République
répond à M. Daszynski

Varsovie. novembre (dép. Havas.)
Le président do la République a fait

remettre cs-matin, par son aide de camp,
à NI. Daszynski, président de la Diète,
une lettre dans laquelle il fait savoir
à ce dernier qu'il doit considérer son
refus de venir assister à la conférence
à laquelle devait prendre part le ma-
réchal Pilsudski, comme un refus de sa
part de chercher à éclaircir les incidents
du 31 octobre, comme ceta avait été pro-
posé par le président de la République
dans sa lettre du 31 octobre.

La séance de la Diète a été fixée à
demain soir.

Le jeudi 7 novembre aura lieu la
séance de la commission constitution-
nelle.

La pétition en Allemagne
contre le plan Young

Berlin, 4 novembre (dép. Petit Parisien.)
D'après les derniers recensements. !e

nombre des inscriptions pour la pétition
anti-Young s'est trouvé porté à

mais le pourcentage de ces
inscriptions, par rapport au nombre des
électeurs, est tombé à 10,04 au lieu de
10,08 samedi. Trois circonscriptions res-
tent encore à recenser avant qu'oa
puisse voir le résultat absolument défi-
nitif.

Si les 10 nécessaires et suffisant
sont finalement dépassés ou même at-
teints, le gouvernement d'Empire remet-
tra dès cette semaine au Reichstag la
projet de loi en quatre articles joint à
la pétition, en accompagnant ce projet
de loi du mémorandum indiquant les
raisons (connues) pour lesquelles il le
.rejette* Il se peut que le Reichstag soit
appelé à se réunir avant la fin du mois
en une courte session extraordinaire qui
ne durerait, croit-on, que deux jours.
pour examiner et liquider ledit projet
de loi qui sera évidemment rejeté parla grande majorité du Parlement d'Em-
pire. On ne sait pas encore it quelle
époque le Reichstag- ouvrira les débats
concernant la ratification du plan
Young.

LE PRINCE MAX DE BADE
EST TRÈS MALADE

Berlin, 4 nov. (dép. Petit Parisien.)
Les dernières nouvelles de la santé

du prince Max de Bade sont très mau-vaises. Le dernier chancejjpi;, dg,l'E;n,-
..pire
Il est âgé de soixante-cinq ans. Il a fait,
il y a quelque temps, une chute dans
son appartement et s'est brisé une côte.
Cette fracture a amené des complica-
tions et le prince a dû être transporté
dans un hôpital à Constance où la prin-
cesse a été appelée a son chevet.

LA QUESTION DES INDES
PRÉOCCUPE LES COMMUNES

Londres, 4 novembre (dép. Petit Paris.)
La déclaration que le vice-roi de l'Inde,

lord Irwir., fit jeudi à Delhi, au sujet de
la politique au gouvernement actuel à
l'égard de l'Inde, retient toujours l'atten-
tion des milieux politiques et parlemen-
taires. Le secrétaire d'Etat pour l'Inde,
M. Vedgwood Benn, s'est vu Interroger
sur ce sujet aujourd'hui aux Communes
par une dc:m;-douzaine de députés. Il a
réservé les explications gouvernemen-
tales pour les débats qui auront lieu de-
main à la Chambre des lords et jeudi aux
Communes.

Une éruption volcanique
aurait fait trois cents victimes

au Guatemala
Londres, 4 nov. (dép. Petit Parisien.)
Un message Exchange Telegraph de

Guatémala rapporte que, suivant des
informations qui manquent d'ailleurs de
confirmation officielle, trois cents per-
sonnes ont péri à la suite de l'entrée en
éruption du volcan Santa Maria. Dans
toute la région avoisinante, de nombreu-
ses fermes ont été détruites et des villa-
ges tout entiers sont menacés de des-
truction par les pluies de cendre et les
flots de lave que, sans interruption, vomit
le cratère.

La reine de Roumanie
est de retour à Bucarest
Bucarest, 4 novembre (dép. Havas.)
La reine Marie, accompagnée de la

princesse Ileana, est arrivée à Bucarest.
Elle a été saluée à la gare par la prin-
cesse Hélène, le régent Saratzeanu,
M. Maniu, président du Conseil, les
membres du gouvernement et par les
hauts dignitaires civils et militaires.

La rekie a pris résidence dans la
capitale.

Zoubkov qui va divorcer
n'est pas content

.On ne lui offre que 10.000 marks
Berlin. 4 novembre (dép. Petit Parisien.)

Le 20 courant sera jugée à Bonn l'ac-
tion en divorce présentée par la prin-
cesse Victoria contre son mari Zoubkov.
Ce dernier, qui demandait pour consentir
au divorce une indemnité de 5 millions
de marks, a dû réduire de beaucoup ses
prétentions. Il se satisfairait maintenant
de 40.000 marks pour la restitution de
deux cents lettres environ que sa femme
lui a écrites au cours des dernières an-
nées. Jusqu'ici une offre de 10.000 marks
seulement lui a été faite.

Samedi dernier, Zoubkov est venu
incognito en territoire allemand, à Eus-
kirchen, pour s'entretenir avec l'avocat
de la princesse qui lui a remis la de-
mande. de divorce. Zoubkov, qui s'est
montré très peiné de la situation, dit que
la faute en est aux autorités des divers
pays quf le font passer d'un lieu à l'au-
tre et l'empêchent de vivre avec sa
femme. Il compte se refaire une exis-
tence à Vienne où l'attend, parait-il, un
engagement rémunérateur.

UN NOUVEL AMBASSADEUR
D'ITALIE A BERLIN ?

Berlin. 4 nov. (dép. Petit Parisien.)
Les journaux annoncent que le comte

Orsini Baroni, ambassadeur d'Italie à
Angora, serait nommé ambassadeur
d'Italie à Berlin en remplacement du
comte Aldovrandi. Le comte Orsini Ba-
roni est marié avec la fille de M. Eu-
gène Guttmann, le fondateur de la
Dresdener Bank.

La tempête boursière
à New-York n'est point passée

Londres, 4 nov. (dép. Petit Parisien.)
Le marché financier de Wall Street

est loin d'avoir retrouve sa situation
normale. Des dépêches de Yew-York
signalent ce soir que les stoekbrokers
n'ont ipas encore réussi à dépouiller totts
ies comptes relatifs aux transactions
précipitées des journées de désastre de
la semaine dernière, Pour faciliter cette
liquidation et aider le publie recouvrer
son sang-froid, le comité du Stock
Exchange a décidé de réduire la. durée
du marché. Demain, en raison des élec-
tions municipales, la Bourse sera fermée
comme tous les ans pareille date. Mer-
credi, jeudi et vendredi, elle sera close
à 13 heures, c'est-à-direréduite de moitié.
Enfin, samedi, elle sera fermée toute la
journée,

On annonçait hier une grande af-
fluence d'ordres d'achats et une accé-
lération du mouvement de reprise. La
nouvelle a été démentie par les faits. Le
marché a ouvert aujourd'hui au-des-
sous des cours de clôture de jeudi et
la baisse s'est encore accentuée au cours
de la journée. Le volume des transac-
tions a d'ailleurs été assez restreint
c'est à peine si 6 millions 189.000 titres
ont changé de mains, c'est-à-dire 10
millions de moins que mardi dernier.

Le roi George préside
aujourd'hui un conseil privé

Londres, 4 nov. (dép. Petit Parisien.)
Le roi George V, accompagné de la

reine Marv et de la petite princesse Eli-
sabeth, est rentré à Londres aujour-
d'hui. A la gare de King's Cross où le
train royal- est arrivé à 12 h. 20 une
foule considérable a fait aux souve-
rains un accueil chaleureux. Le roi dont
l'état de santé s'est visiblement amé-
lioré a sauté lestement de son wagon
et d'un air dégagé s'est dirigé aussi-
tôt vers son auto. Tenant par la main
sa petite fille, il a salué à plusieurs re-
prises la foule qui l'acclamait.

Au moment de l'arrivée des souve-
rains à Buckingham Palace, plus de
quatre mille spectateurs qui s'étaient
massés aux abords du palais ont salué
d'ovations répétées l'apparition de l'auto
royale.

Dès demain, le monarque présidera
un conseil privé dans la matinée et
l'après-midi il tiendra diverses confé-
rences avec ses ministres.

On s'occupe, à Baden-Baden
des accords fiduciaires

Baden-Baden, 4 novemhre (dép. Havas,)
Le comité d'organisation de la Banque

internationale des paiements a commencé
aujourd'hui la première lecture des accords fiduciaires, sans toutefois encoreprendre aucune décision.

Demain, le comité poursuivra la dis-
cussion générale, notamment celle rela-
tive aux prestations en nature.

Les pourparlers économiques
germano-polonais

Varsovie, 4 novembre (dép. Havas.)
Aujourd'hui ont repris, à Varsovie, des

négociations concernant la convention
économique polono-allemande. Cette re-prise a été précédée, au cours des der-
nières semaines, d'une série d'entretiens
préparatoires, lesquels ont porté sur les
conditions et l'extension de ladite con-vention en tenant compte des accords
intervenus antérieurement.

M. Karakhan est attendu à Angora
Angora, 4 novembre (dép. Havas.)
Le commissaire soviétique, M. Kara-

khan, est attendu prochainement à An-
gora. Sa visite est considérée commedevant avoir une très grande importance.

Satto, le jeûneur, vient de mourir
Londres, 4 nov. (dép. Petit Parisien.)
De Blackpool on annonce aujourd'hui

la mort, à l'âge de quarante-huit ans,du recordman du jeûne, Riccardo Satto,
connu du monde entier et plus particu-
lièrement fameux en Amérique où il
donna d'extraordinaires exhibitions. Sa
dernière date du mois dernier, où il
acheva un jeûne de 68 jours. Satto, né
en Hollande de parents anglais, avait été
longtemps simple boulanger avant derechercher la notoriété par ses jeûnes
de plus en plus sensationnels. Il était
marié et père d'une fille de quinze ans.

Les communistes de Budapest
ne font plus la grève de la faim
Budapest, 4 nov. Idép. Petit Parisien.)

Le Nyolcsorai ujsag annonce que tous
les communistes détenus à la prison de
Budapest ont renoncé à la grève de la
faim.

Une rentrée solennelle
à l'université de Lyon

Lyon, 4 novembre (dép. Petit Parisien.)
La séance de rentrée des iacultés a été

particulièrement solennelle aujourd'hui
en raison de la présence des professeurs
portugais Fegaz-Vitai et Eugenio de Cas-
tro, de l'université de Coimbre; Pedro
Martins et Egaz Moniz, de l'université de
Lisbonne. On remarquait également la
présence de MM. Herriot. Vallette, pré-
fet du Rhône; du général de Saint-Mau-
riee, délégué du général gottverneur;
de M. Pereira Fesca, consul de Portugal.

Le recteur Gheusi a souhaité la bien-
venue à nos hôtes étrangers et leur aconféré le titre de docteur honoris causa
de l'université de Lyon. Puis il a retracé
l'œuvre de cette université en France et
dans le monde. Le discours de rentrée
fut prononcé par le professeur Edouard
Lambert. sur le droit comparé et la for-
mation d'une conscience juridique inter-
nationale.

Vestiges de l'époque romaine

Lyon, 4 nov. (dép. Petit Parisien.)
En pratiquant les fouilles pour agran-

dir l'ancien collège des Minimes, devenu
école nationale professionnelle, sur la
colline de Fourvière, des terrassiers ont
découvert, avec de nombreuses poteries
gallo-romaines, une couche continue,
régulière, de larges dalles juxtaposées,
absolument semblables à celles des rou-
tes telles que les construisaient les
Romains. Cette chaussée est à 2 mètres
environ au-dessous du niveau du sol
actuel.

On avait déjà retrouvé au même endroit
un souterrain encadré de dalles, qui fut
probablement le reste du collecteur des
eaux usées du quartier.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Une auto se jette contre un arbre
trois blessés

Revenant de Sens en pilotait unecamionnette, M. Euglène Landon, de
Paris, voulut, au carrefour du Petit-
Fossard, doubler une auto. Mais sa ca-
mionnette dérapa et alla se briser contre
un arbre. M. Landon ne fut que
légèrement blessé, mais sa femme et
sa flllette plus sérieusement atteintes
durent être transportées à Sens pour
recevoir les soins que nécessitait leur
état.

A Chantelle. près de Moulins, un retraité,
M. Ponsard, est tué par une auto qui avait
dérapé.

A la Butte-de-Bourg, prés de Reims, les
ossements de huit soldats allemands, tués
en 1918, ont été retrouvés.

LE MARQUIS DE LAMBERT
le premier aviateur

qui survola Paris est fêté
par l'Aéro-Club de France

Le 4 novembre 1909, l'Aéro-Club de
France célébrait, eu un banquet solennel,
l'exploit du comte de Lambert qui venait
de survoler Paris, doublant Il tour Eiffel

bord d'un avion Wright. Hier, vingt
ans après, la grande association fêtait
l'anniversaire du glorieux vol. Le mar-
quis de Lambert était là, blanchi, en-
tuurù de MM. Henri Ghaumiet, directeur
de l'aviation commerciale, représentant
.NI. Laurent Eynac Sorreau. vice-prési-
dent de l'Aéro-Club de France Marcel
Héraud, sous-secrétaire d'Etat à la pré-
silence du Conseil; Caquot, général
Pujo, général de Goys et M. d'Andigné,
président du conseil municipal.

C'est M. d'Andigné qui, le premier,
prit la parole pour associer la Ville de
Paris au geste de l'Aéro-Club de France
fêtant le marquis de Lambert.

M. Soreau ensuite rappela les solen-
nités anniversaires de l'Aéro-Club de
France, qui, après avoir fêté Farman,
Gabriel Voisin, Blériiot, fête le marquis
de Lambert qui a réalisé le premier
survol de Paris. Il rappela les circons-
tances du vol, l'émotion soulevée tant
à Juvisy au départ que sur le parcours
et. cnffri, l'enthousiasme à la nouvelle
de l'exploit immortel. Après quelques
mote du colonel Renard, le glorieux
précurseur, très ému, dit ce que fut cette
période de l'aviation. Il rappela la sou-
venir des jours d'Auvours où il fut le
premier élève de Wilbur Wright, les
noms de ceux qui conquirent un monde
nouveau et ceux qui ne sont plus.

Enfln, NI. Chaumiet, dans une émou-
vante improvisation, salua le marquis
de Lambert, dressa un éloquent tableau
de l'aviation passée, de l'aviation future
et termina en promettant de transmettre
au ministre de l'Air le vœu unanime que
soit promu officier de la Légion d'hon-
neur le marquis de Lambert, no-mmé
chevalier il y a vingt ans.

Un ouvrier boulanger congédié
tue de six coups de feu

la caissière de son patron
Orléans, 4 nov. (dép. Petit Parisien.)
Un drame dont les causes demeu-

rent mystérieuses, s'est déroulé à Baule,
à quelques kilomètres de Meung-sur-
Loire. Un ouvrier boulanger, Edouard
Misier, cinquante-huit ans, employé à la
boulangerie Moreau, venait de rendre
son compte à son patron et quittait la
maison lorsque, tout à coup, il se ra-
visa. Se dirigeant vers la boutique où
se trouvait ce moment la vendeuse
et caissière, Mme Faure, Misier s'appro-
cha de la fenêtre, brisa un carreau d'un
coup de poing et, passant par l'ouver-
ture ainsi pratiquée sa main ensanglan-
tée, tira six coups de revolver sur la
malheureuse femme.

Transportée à l'hôpital d'Orléans,
Mme Faure, veuve de cinquante-troisans
et mère de deux enfants, a succombé à
ses blessures.

Misier a prétendu que Mme Faure
s'était moquée de lui quelques instants
avant le drame. Il passait jusqu'ici pour
inoffensif et sera soumis à un examenmental.

Une grève des producteurs de lait
dans le pays de Bray

Rouen, 4 novembre (dép. Petit Parisien.)
La grève du lait, décidée par le syndi-

cat des producteurs, le 29 octobre der-
nier, est effective depuis ce matin dans
U. région de Gournay-en-Bray, Forges-
les-Eaux, Longueville et Auffray la
moitié des agriculteurs ont refusé leur
lait aux « ramasseurs

Une réunion de la région de Longue-
ville aura lieu jeudi pour encourager
les agriculteurs à poursuivre la grève.

Des incMent* sans gravité se sont pro-
duits à Monroty, où les pote de lait d'un
cult.'vateur ont été renversés sur la
route, et 5 Cuchy, où un producteur a
été l'objet de menaces.

Cette grève cause une sssez vive émo-
tion dans tout le pays de Bray.

Le brouillard cause
l'échouementd'un cargo anglais

près de Boulogne
Boulogne-sur-Mer, 4 nov. (dép. P. P.)
Cette nuit, alors que le hrouillard

recouvrait le détroit du pas de Calais,
le cargo anglais Filqard, qui se rendait
de Cardiff à Dunkerque, s'est échoué,
près de Boulogne, sur un banc de sable,
à 1 mille à l'est du phare de Wanlden.
Les deux remorqueurs Champion et
Calaisien, du port de Calais, se por-tèrent au secours du Fidnard. Le capi-
taine déclara qu'il espérait pouvoir sedégager seul. Son optimisme était justi-
fié, car. à 12 h. 45, à marée montante,
le Filgard se renfloua. Il poursuivit saroute vers Dunkerque.

Trois jambespour deux jumeaux

Aix-la-Chapelle, 4 nov. (dép. Havas.)
Dans un hôpital de la ville, une femme

a donné le jour à deux jumeaux reliés
par l'abdomen et ayant en tout trois
jambes.

FECONDITE
Le Cap, 4 novembre (dép. Havas.)
Une jeune femme blanche a accouché

de six garçons. Trois ont succombé.

Sept blessés près de Foix
dans un tamponnement

Foix, novembre (dép. Petit Parisien.)
U» train de marchandises, transportant

du charbon et se dirigeant vers Ax-les-
Thermes est entré en collision, à deux
cents mètres environ de la gare de Foix,
avec une locomotive haut le pied venant
de Saint-Paul. Le choc fut extrêmement
vicient, le tenaer du convoi est sorti des
rails et le wagon du chef de train a été
télescopé. Le tamponnement a fait sept
victimes, dont le chef de train Lestel.
Son état est alarmant.

FÊTES ET RÉUNIONS

La messe du Saint-Esprit a été dite
hier matin en l'église des Carmes sous la
présidence de Mgr Crépin, pour marquer
la reprise des cours tle l'institut catholique.
La messe était dite par Mgr Le Serre, pro-recteur. Après l'évangile, 6lgr Baudrillan
monta en chaire et prononça un discours.
Après la messe le recteur et les protes-
seurs de l'instltut catholique prêtèrent k
serment antimoderniste entre les mains de
Mgr Crépin.

La distribution des récompenses de
l'Ecole de législation profession n elle et de
pratique coloniale a eu lieu hier soir à la
Snrbonne, sous la présidence de M. Pierre
Marraud. ministre de l'Instruction publique.

Les Anciens combntlanta bretons de
Paris viennent, au nombre de plus de deux
cents, de donner leur premier banquet sous
la présidence de M. Gaston Duveau, qui est,
avec le sculpteur Jean Boucher et le peintre
Lemordant, l'un des présidents d'honneur de
cette jeune et active association. Au dessert
ils ont applaudi longuement leur président
en exercice, M. Le Brun, ainsi que MM. Fus-
tel de Coulanges et Gaston Duveau. Le siège
social est chez M. Le Brun, rue des
Martyrs.

Hier soir, la Sorbonne. a eu !le,¡¡, sous
la présidence de M. Marraud. ministre de
l'Instruction publique, la distribution solen-
nelle des récompenses de l'Ecole de légis-
lation professionnelle et de pratique colo-
niale de Paris, fondée en 1905.

Le palmarès dES récompenses aux élèves
diplômés a été lu par M. A. Touche, dlrec-
teur général de l'écote.

Une allocution a été prononcee par le
ministre de l'Instruction publique.

'DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Meurtrier de son voisin

un menuisier de Saint-Quentin
est condamné à dix ans

de travaux forcés
La cour d'assises de l'Aisne, siégeant à

Laon, a condamné, hier, à dix ans de tra-
vaux forcés et vingt ans d'interdiction de
séjour le menuisier Charles Noël, âgé de
trente-trois ans, demeurant à Saint-Quentin,
qui, dans la nuit du 8 juin, tua à coups de
couteau son voisin, M. Letien, avec lequel
il avait eu une vive discussion.

En effet, étant Ivre, Noël avait, sans motif.
brutalisé un mutilé de guerre, M. Paui
Briard, agé de cinquante ans. Plusieurs
jeunes gens, qui sortaieut de la répétition
d'une société musicale, s'interposèrent alors
et, parmi eux, M. Alfred Lotion, trente-trois
ans, père de famille. Noël se proposait de
le châtier de son intervention, mais ce rut
M. Letien qui administra une correction à
l'énergumène, lequel, furieux, revint frapper
dans la porte de sa victime, qui ouvrit, et à
laquelle Il trancha l'aorte avec son couteau
de poche.

A l'audience, Noël demande pardon à la
veuve de Letien.

Le meurtrier avait été confié dés sa jeu-
nesse à une oeuvre de protection de l'en-
rance Il y fut bien noté et à la guerre Il
s'engagea dans l'armée belge. Avant le
meurtre, Il n'avait pas été condamné.

Apres réquisitoire de M. Lemoine, substi-
tut et les plaidoiries de M" Fag-neux, partie
civile, et Beauvais, du barreau de Saint-
Quentln, le jury admit les circonstances
atténuantes et la cour rendit le jugement
que l'on sait.

La veuve de la victime, partie civile, ob-
tient 50.000 francs de dommages et Intérêts.

BECQUI6NY. La cérémonie du baptême
des cloches aura lieu le dimanche 10 no-
vembre, sous la présidence de Mgr Menne-
chet, évêque de Solssons.

SISSY. Des malfaiteurs ont arraché la
serrure fermant un bâtiment situé dans
une prairie au lieudit « Le Bois de Sissy
et appartenant à M. Eugène Richard, a
Harly.

SOISSONS La gendarmerie a arrêté,
dans la cité du Tour-de-Ville, le Journalier
Henri Broussat qui, récemment, à la suite
de vols nombreux, avait tenté, dans le vio-
lon où il était incarcéré, de se- suicider,
puis, ayant été transporté aux hospices,
s'était enfui au cours de la nuit.

EURE-ET-LOIR
Deux septuagénaires sauvés

de l'asphyxie
Ayant remarqué, à la sortie de la messe,

à Uargouville, que les fenêtres d'une
maison habitée par les époux Belzenne
étaient restées fermées, plusieurs person-
nes pénétrèrent dans t'haitation et trou-
vèrent les deux époux, âgés de soixante-dix
ans environ, inanimés sur leur, lit. Ils étaient
à demi asphyxiés par les émanations d'un
poêle à feu continu. Les deux septuagé-
naires ont été ranlmés par les médecins.
Un chauffard blesse un garde-barrière

et prend la fuite
A l'entrée de Châteaudun, au lieudit Gue-

vaslin, un automobiliste Inconnu qui a pris
la fuite, a renversé M. Etienne Augustin,
garde-barrière au passage a niveau numé-
ro 91, à la Varenne-Hodle. Relevé avec la
jambre droite brisée et des plaies à la tête,
le blessé a été conduit dans une clinique.
On recherche l'automobiliste.

BONKEVAL. M. Martin a été élu maire
en remplacement de M. Peigné, décédé.
MM. Mahet et Drevet ont été élus adjoints.

CHARTRES. Le- nommé René Fontaine,
aide-jardinier, qui venait de commettre, rue
Chanzy, un vol de plomb dans une propriété
momentanément inhabitée, a été arrêté.

Un ouvrier, M. Henri Germain, trente-
cinq ans, demeurant rue du Petit-Change,
attaqué, vers 2 heures du matin, rue Jehan-
de-Beauce, par un individu que l'on recher-
che, a dû être transporté à l'hôpital.

LES RESSUIKTES. Le maire, M. Pasty,
a donné sa démission.

troQENT-sun-EURE. Un cycliste, M.
Lucien Souchet, quatorze ans, charretier a
Trizay, renversé par une auto, a été admis
Il l'hôpital de Chartres.

SENONCHES. Un garde chasse, M. Louis
Patin, renversé par l'automobile du comte
de Luard, a eu plusieurs côtes fracturées
et la clavicule droite brisée. Il a été trans-
porté à l'hôpital.

OISE
Il a gelé dans le Beauvaisis

La nuit dernière on a enregistré dans le
Beauvaisis le minimum de trois degrés au-
dessous de zéro. Cette première gelée avait
couvert de givre toute la campagne.

BEAUVAIS. La réunion générale de
l'Amicale des marcheurs beauvaisiens aura
lieu ce soir, à 20 h. 45, salle de l'hôtel de
ville. Trois marcheurs de cette société
Germain, Serratn et Thomas; anciens com-
battants, se sont qualiBés pour le Grand Prix
dt l'Armistice du 11 novembre, organisé par
la U. F. N. et le Petit Parisien.

BRETEUIL. L'assemblée générale de la
sectlon des anciens combattants Aura lieu
dimanche, a 14 h. 30, salle de la mairie.

CLERMONT DE L'OISE. Une matinée
récréative sera donnée par les enfants de
l'orphelinat d'Alsace-Lorraine les diman-
ches 10 et 17 novembre, Il 15 heures, au
théâtre.

LA BOSSE. Le charretier Etienne Pallé,
travaillant chez M. Aimé 6laigret, cultiva-
teur, s'ait fait prendre en flagrant délit de
vol d'avolle.

MONTLEVEQUE. Deux automobiles sont
entrées en collision au carrefour des routes
d'Ermenonville et de Baron. L'une était con-
duite par M. Jean Meunier, cultivateur A

Verslgny, qui a été blessé la poitrine, et
sa femme, projetée sur le pare-brise, a
été atteinte aux mains et à la figure par les
éclats de verre. L'autre automobiliste, NI.
Georges Lemercier, s'est tiré sans blessure
de l'accident.

MOUY. La section de la France
mutualiste a constitué ainsi son bureau
président, M. Maillard; vice-président, M.
Bouteille; trésorier, M. Toutez; secrétaire,
M. Boulanger; trésorier adjoint, M. Vaillon.

SEHLIS. Pendant que NI. Dubois, dra-
pier a Quevy (Nord), était allé faire répa-
rer un pneumatique, des enfants ont pénétré
dans sa voiture et lut ont enlevé sa ser-
viette et un certain nombre d'échantillons,
d'une valeur de i.000 francs.

SEINE-ET-OISE
Réunion de la commission

départementale
La commission départementale a procédé,

au cours de sa dernière séance, à l'élection
de son bureau.

Ont été nommés président, M. Larmaude
vice-président, M. Ganay secrétaire, M.
Leduc.

La commission a accordé a la société de
secours mutuels de Conflaus-Salnte-Hono-
rlne une prime, dite de création, de 3.950
francs, et a la commune de Sannois une
subvention de francs pour l'Installa-
tion de deux salles de claases provisoires.

Des secours de 500 francs à 2.000 francs
our travaux urgents, ont été attribués sur
o fonds des amendes de police correction-
nelle une trentaine de communes.

On retrouve un chasseur
auteur d'un accident mortel

Le jeudi 12 septembre dernier, aprés le
déjeuner, M. Poupon, journalier à Champ-
motteua, était parti avec son fusil, disant
qu'il allait faire un tour dans les bois.

Il ne rentra ni le soir ni les Jours sui-
vant.. Le Jeudi 19 «epnnubre, au lieudit le
Bois de Saint-Vals, territoire de la commune
de Boignevllle, un chasseur parisien. M.
Edouard Fourneau, découvrait un cadavre
dans un taillis».

C'était celui de M. Poupon. <;ul avait reçu
un coup de fusil dans les reins.

Une enquête fut ouverte. Elle vient d'éta-
Dlir que le meurtrier involontaire du jour-
nalier, lequel était veuf et père de deux
enfants, est un chasseur de Malesherbes
(Loiret), M. Duras, rentier.

M. Dttras, qni avait gardé le silence pour
ne pas avoir de démêlés avec la Justice, va
être poursuivi la suite du rapport qui aété déposé au parquet par la gendarmerie
d'Etampes.

La meue de Saint-Hubert
C'est aujourd'hui qu'aura lieu a l'église

de la Celle-lès-Bordesla traditionnelle messede Saint-Hltbert où l'équipage d'Uzés assis-
tera en grand uniforme, reprenant ainsi la
tr*d!M»R interrompue pondant trots ans parsuite des deuils subis par son chef, Mme la
duchesse douairière d'Uzès.

ATHIS-MONS. Emue des nombreux acci-dents, souvent monels, qui se sont produits
sur le territoire de la commune! et route
de Fontainebleau, la municipalité a décidé
la construction d'un passage souterrain qui
reliera tes deux trottoirs, face au groupe
scolaire des Gravilliers.

La dépense sera couverte par une sub-

ventlon départementale et par les communes
Intéressées.

ORLY. Route de Fontainebleau, près du
camp d'aviation, par sttite de l'éclatement
d'un pneu, une automobile étant venue heur-
ter le trottoir, un commencement d'incendie
éclata dans le moteur. Le conducteur, M.
ilorgari, trente-cinq ans, courtier en tissus,
essaya de l'éteindre mais fut brûlé aux
mains. Il a pu néanmoins rejoindre son
domicile, rue de Vauglrard, a Paris.

VERSAILLES. Réfotvaé pour tubercu-
lose pulmonaire, M. André Lavisse, vingt-six
ans, a mis un terme il ses souffrances en se
tirant, il son domicile, 7, boulevard Saint-
Antoine, un coup de revolver dans la tête.

VILLE-D'AVRAY. Une collision s'est pro-
duite, route nationale, entre l'auto que con-
duisait M. Nicolas Gorgewick, Ingénieur. 3,
villa Ornano, et la voiture pilotée par M. Mar-
cel Menln, il, rue Saint-Luc, l'un et l'autre
à Paris. M. Menin et sa femme, qui Paccom-
pagnait, ont reçu des blessures multiples,
mais sans gravité.

Une adresse de félicitations
à M. André Tardieu

Bellort, i novembre idép. Navas.)
Le nombreux cultivateurs, membres

du syndicat agricole de belle et du ter-
ritoire de IJfliort, réunis aujourd'hui à
la Bourse agr:cole, ont envoyé à M. Tar-
dieu une adresse de félicitations dans
laquellç « iL; se réjouissent de le voir
poursuivre dans la paix intérieure et la
sécurité de nos frontières, l'œuvre de
redressement commencée avec le grand
Français Pnincaré

Une autre adresse ae félicitations a été
envoyée à M. Hennessy.

Un enfant meurt
un sifflet dans la gorge

Nice, 4 novembre' (dép.. Petit Parisien.)
Le petit Pierre-Emile Ancelin, cinq

ans, ,jouait avec un sifflet qu'il tenait
aux lèvres. Soudain, par suite d'une trop
forte aspiration, l'enfant avala le sif-
flet. Les efforts qu'on tenta pour le
retirer de sa gorge furent vains et le
pauvre petit mourut asphyxié

Bagarre entre spectateurs
d'un match de rugby

Chalon-sur-Saône, 4 nov. (dép. Petit P.)
Le match de rugby joué hier au stade

Lebeau entre les équipes du Creusot et
de Chalon a été très mouvementé.

Au cours de la partie, par suite d'une
vieille rivalité entre les deux clubs, des
pugilats survinrent, et l'arbitre, pourcalmer les joueurs boxeurs, les envoya
sur la touche.

Tout à coup on vit un Creusotin bon-
dir sur un spectateur chalonnais un peu
enthousiaste, et le gifler. Ce fut alors un
tonnerre d'Imprécations et, sans l'in-
tervention énerzique et rapide du com-missaire de police, M. Bertillier, et de
ses agents, la bagarre allait devenir
générale.

Après l'expulsion du brutal Creuso-
tin, la partie continua et finalement
le Creusot infligea la défaite à Chalon
par 8 'points à 0.
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LES CONTES DU « PETIT PARISIEN

par Pierre
NEZELOF

Près de Tours, il y a un de ces petits
cimetières sans if, sans cyprès, sans
murailles, où le coquelicot de la pièce de
blé voisine se trouve chez lui, où la der-
nière pierre tombale parait être la borne
du premier champ.

Pas de concierge,mais un écriteau, posé
sur la grille, interdit, sous peine de procès-
verbal, l'entrée des chiens. Sage mesure.
Les chiens sont volontiers contempteurs de
nos gloires et de nos divinités.

Deux ou trois fois par semaine, à la
tombée du jour pendant la belle saison,
Mme Péradot et M. de Navcyne se ren-
contraient devant la porte du cimetière.
Mme Péradot venait pleurer sur la tombe
d'un mari tendrement aimé. M. de Na-
veyne allait se recueillir avec satisfaction
sur celle de sa femme qui, durant toute
sa vie conjugale, avait été laide, tracas-
sière et rechignée, Il puisait dans ces
visites la preuve que la bienveillance
célestesou égard avait été certaine bien
qu'un peu tardive.

Toutefois, les deux visiteurs ne venaient
pas seuls. M. de Naveyne était escorté de
Sam, son bull, une bête qui avait en elle
quelque chose de brutal et de métallique
avec sou corps rond et musculeux posé sur
des pattes arquées à la façon d'un canon
bur son affût,

Formose, qui précédait Mme Péradot,
était, au contraire, une petite chienne
pékinoise toute pétrie de charme et de
gentillesse. De longs poils fauves et ondés
la vêtaient comme d'une houppelande, sa
queue empanachée balayait le sol avec la
majesté d'une traîne, et, au bord de sa
petite gueule noire et camuse, un bout de
langue pourpre frétillait, frais et tendre
comme un pétale de rose.

Quand Mme Péradot et M. de Navcyne
arrivaient, parfois ensemble, devant l'en-
trée de l'endos funèbre, ils attachaient
leurs chiens à la gtille à distance respec-
tueuse l'un de l'autre, par crainte des
mésalliances, puis ils s'en allaient leurs
pieuses occupations. Au retour, ils déli-
vraient leurs bêtes et, après s'être salués
avec discrétion, s'éloignaient chacun de
son côté.

Or, un soir de printemps, M. deet Mme Péradot se retrouvèrent
comme de coutume, avec Sam et Formose,
au but de leur pèlerinage. Mme Péradot
portait une gerbe de pivoines, M. de
Naveyne avait les mains vides, mais il se
redressait ce jour-là plus que de coutume,
car l'air était sucré, plein de parfums sour-
nois, de vols et de chants d'oiseaux.

Mme Péradot se recueillait devant la
tombe de l'époux regretté, quand un bruit
la fit tressaillir. Elle préta l'oreille. cela
venait du côté de la grille. C'était comme
l'écho d'une lutte. des grognement?, des
plaintes.

Une pensée affreuse traversa la jeune
femme

Formose Mon Dieu jc parie que
c'est cet ignoble chien qui s'est détaché.
Que va-t-il lui faire ? Pauvre petite 1.
Elle si innocente Arrête, sale 6ête
Arrête

Elle avait envie de crier au secours 1

lit, sans souci du respect du au lieu où
elle était, elle se mit à courir, une main
devant les yeux pour les préserver par
avance d'un spectacle impur.

La scène était tout autre. Formose
râlait dans un flot de sang, la gorge
ouverte. A deux mètres du carnage, la
laisse rompue, Sam, assis sur son der-
rière, se pourléchait les babines, hideux et
sanglant comme un bourreau.

M. de yaveyne arriva juste à temps
pour recevoir Mme Péradot dans ses bras
et se rendre compte ainsi que la jeune
veuve avait, dans sa quarantième année,
conservé le corps le plus souple et le
mieux fait. Pour la ranimer, il lui éventa
le visage avec un fin mouchoir qui fleu- j
rait la bergamote..Mme de Péradot ouvrit
enfim les yeux. M. de Naveyne constata
qu'ils étaient beaux, étant de ces yeux qui
perdent au sourire et gagnent à la tris-
tesse.

La jeune femme ayant repris ses sens,
M. de Naveyne se confondit en excuses et
en regrets et pleura avec elle sur le corps
de la victime. Il promit un dédommage-
ment et jura même de châtier le meurtrier
avec la dernière rigueur. Enfin, l'entou-
rant d'égards, il reconduisit jusque chez
elle sa compagne à demi défaillante.

Le lendemain, M. de Naveyne alla
quérir des nouvelles de Mme Péradot. La
jeune femme était mal remise de son
émotion. La mort de Formose ajoutait une
tristesse à son deuil, des soupirs à ses
regrets. Conscient de sa responsabilité et
de son devotr, le maître de Sam multipliait
ses visites, qui semblaientles bienvenues. Il
envoyait des fleurs ou apportait des bon-
bons et des colifichets. Rien ne pouvait
dissiper la mélancolie où Mme Péradot
s'opiniâtrait, tout en y puisant cependant
un regain de beauté.

Enfin, à bout de ressources, M. de
Naveyne offrit son coeur. Devant ce pré-
sent, la jeune veuve sourit et parut s'in-
téresser. Malgré ses soixante ans, le
gentilhommeavait le cheveu dru et encore
belle allure. Une main qu'elle tendit et
que son soupirant baisa avec grand air
scella leur accord.

Comme la date de leur union appro-
chait, M. de Naveyne, qui avait évité jus-
qu'alors de parler de Sam le meurtrier,
eut, avec un déchirement de coeur, une
pensée délicate.

Si vous le désirez, ma chère, dit-il
à lime Péradot, je me débarrasserai de
Sam avant de nous marier

La jeune femme émit un petit rire
Non, mon ami, je ne veux point vous

imposer ce sacrifice. Gardons cette bête.
Je le lui dois bien, ajouta-t-elle avec un
énigmatique sourire.

bf, de Naveyne admira alors la gran-
deur d'âme de sa fiancée.

Depuis qu'il était marié, le vieux gen-

tithomme se félicitait sans cesse de son
changement de condition. Son entourage
et ses gens n'en avaient pas moins à s in
louer. Seul, le bull-doâ Sam était d'un
avis différent.

Comme un ignominieux mammifère, il
avait été chassé du salon, où autrefois il
tenait avec autorité ses assises sur un
coussin de velours. On lui avait imposé
l'odieux servage de la chaine et les hor-
reurs de la niche, glacée l'hiver, torride
l'été. Il y connut la pullulation perfide etcarnassière des puces, l'écœurement des
1 soupes à l'eau de vaisselle, l'implacable
1 dureté des os sans moelle. Il subit le
mépris des domestiques, les quolibets des
gamins, toute la déchéance d'un malheu-
reux chien qui a perdu la considération de
ses maîtres.

Presque chaque jour, avec précaution,
Mme de Naveyne venait le voir dans son
tonneau, comme on va contempler unassassin an fond de son ergastule.

Il s'ennuyait, il maigrissait de jour en
jour. Son museau était .pareil à du papier
gaufré et son corps faisait songer à uu
saucisson trop sec.

Un matin de janvier, ou le trouva raide
dans sa niche. Informée du fait, Mme de
Naveyne donna, sans émotion, l'ordre de
mener le cadavre chez l'empailleur.

Un mois plus tard, en pénétrant dans
le boudoir de sa femme, le gentilhomme
éprouva une surprise. La peau de Sam,
dûment chamoisée, figurait sur le sol untapis de pied. lime de Naveyne trônait
dessus avec la majesté d'un imperator
romain sur des dépouilles opimes.

Vous le voyez, très cher, dit-elle avec
un petit rire aigu, j'en ai. tiré bon parti.
Il me tiendra chaud aux pieds l'hiver.
N'est-il pas juste qu'il répare enfin le tort
qu'il m'a fait ?

M. de Naveyne ne répondit pas, mais
considéra sa femme avec inquiétude, et,
évoquant sa première épouse tracassière
et rechignée, et les femmes en général,
qui ne sont jamais telles qu'elles vous sont
apparues quand on les a aimées, il conçut,
pour la première fois, quelque alarme sur
la stabilité de son bonheur conjugal.

Pierre Nezelof.

A Saint-Martin-de-Ré
deux forçats «rejoignent,)

à temps pour l'embarquement

La Rochelle, i nov. [Mp. Petit Paris.)
Une voiture cellulaire est arrivée au-jourd'hui s la Rochelle avec deux nou-

veaux passagers pour le La-Martlntère
Jules Boorrw, venant de la maison oon-trale de Cae.n, et Pierre Barnicr, venant
de celle de Fontevrault. Le premier avait
é`é condamné en 1922 par la cour d'as-
sises des Landes à vingt ans do travaux
forcés. Il fut transporté la Guyane,
d'oÙ il s'évada le 23 décembre Il
revint en France et alla résider sous le
nom de Vicaire, k Charly sur Marne
(Aisne). Il y fut arrêté au mois de mai
dernier.

L'autre forçat, Pierre Barnler, est unvieux « cheval de retour qui, après
avoir subi plusieurs peines de prison, aété condanné cinq ans de travaux
forcés pour complicité de vol.

Ces deux passagers de la dernière
heure ont été embarqués ce soir pour le
pénitencier fie Saint-.Uartin-cle-Ke. Ils yporteront l'e1fectff à seipt cent cinquante-
sept. En raison d'une pareille affluence»,
les gardiens sont exténués

Le ministèro de l'Intérieur a résolu
d'interdire formellement la prise de vuesphotographiques ou cinématographiques
au moment du départ des toccalts pourCayenne, vendredi matin.

Après la catastrophed'Esbly

Au cours de la même nuit un autre
accident mortel se produisit au pas-

sage à niveau
Les ingénieurs du contrôle des travaux

publics. M. Fournier, juge d'instruction,
et les inspecteurs des services de la com-
pagnie de l'Est ont. pendant toute la
journée d'hier procédé unc sévère
enquête pour établir les responsabilités
de l'accident qui coûta la vie a. quatre
voyageurs, l'autre, nuit, eu gare d'EsWy,
Mais les conclusions n'en sont pas encore
connues.

Au cours de la journée. les corps des
victimes ont été mis en bière en présence
des familles, de, 3(. Tonnet, maire d'Es-
hty, et da la gendarmerie.Un fourgon les
a transportés provisoirement dans un
local de la mairic, en attendant leur
acheminement vers les localités où au-
ront lieu les obsèques.

Peu après, un passant est tué
au passage à niveau

La gnro d'Esbly avait à peine retrouvé
son calme. après le tragique accident
que le personnel de service était de nou-
venu alerté, vers 1 heure du matin. Un
autre accident venait de se produire an
passage ù niveau. M. Alfred Ronbach, âçé
de vingl-neuf ans, employé des pompesfunèbres, qui sortait d'un-baJ en compa-
gnie d'un- ami, s'était engagé sur les
voles après le passage du trahi se diri-
geant vers Meaux. Le brouillard l'empê-
cha de voir et d'entendre, arrivant à
toute vapeur, un express des message-
ries sous lequel il routa. L'infortuné
jeune homme eut le crame défoncé.
Son ami, qui s'était vivement rejeté en
arrlère, avait failil être broyé. Masqué
par les derniers wagons du train de
Mpaux, !«• guixle-barricre n'avait pu
avertir les deux piétons.

UN JEUNE HOMME TUE
AU PASSAGE A NIVEAU

DE NEMOURS
Alors qne în train de 19 h. 22, allant
Navcrs stationnait en garc de Nemours

et que les barrières du passage h ni-
veau étaient fermée, M. André Guyard,
dix-neuf employé ü la Compagnie
industrielle, demeurant h Larc-haut, vou-
lut traverser les voies devant le convoi.
Au même moment arrivait un train ve-
nant de Montargis qui happa l'impru-
dent. Transporté à l'hôpital de Nemours
M. Guyard expira en arrivant.

Le krach
de la"Gazettedu Franc"

Les détournements de M. Chardin
atteindraient 700.000 francs

Par l'intermédiaire de M* Alfred Domi-
nique, son avocat, Mme Marthe Hanau
vient de porter plainte, avec constitué-
tion de partie civile, dans l'information
pour voi ouverte par M. Glard, contre
M. Gaston Chardin, fondé dn pouvoir
de M. Coûtant, syndic de la faim! de
la Gazette du Franc.

J'ai, déclare Mme Ilanau, dans cette
plainte, un intérêt matériel et moral
a participer il. l'information. Je ne sau-
rais accepter dc voir confier un syndic,
dont la gestion est en cause, le soin de
me représenter en même temps que la
masse créancière dans cette procédure
criminelle.

M. Chardin n'a été démasqué qu'après
des recherches et des vérifications opé-
rées par moi, avec votre agrément.

M. Chardin n'est pas un simple em-
ployé subalterne coupable d'un vol. Il
assumait, en fait, la direction des opé-
rations de la faillite dont l'ensemble
devient ainsi suspect.

De telles pratiques suffisent à démon-
trer la nécessité et l'urgence de cer-
taines mesures de protection, telles
qu'apposition de scellés, inventaire com-
plet, production des comptes indispen-
sables.

Il m'est permis de déclarer hautement,
qu'il serait vain de contester le lien qui
unit la poursuite actuelle à la préven-
tion dirigée depuis le 4 décembre 1928
contre mes coïnculpés et moi.

Tout le rapport d'expertise, tant dans
la partie concernant l'Inculpation d'abus
de confiance et relative aux titres, que
dans la partie concernant l'inculpation
d'escroquerie et conditionnée par la si-
tuation financière générale, est faussé à
sa base, comme je l'ai toujours soutenu.
Tous les chiffres sont inexacts, ainsi que
l'établissent les preuves tangibles que
les faits viennent d'apporter à l'appui
de mes protestations depuis le 4 avril
dernier, »

Ajoutons que l'enquête menée sur les
détournements commis par M. Gaston
Chardin a révélé quo le fondé de pou-
voir du syndic Coûtant v oon seulement
dérobé les 130.000 francs de rente
ce vol étant celui qui amena son arres-
tation lc 28 octobre dernier mais
encore bien d'autres titres, le total du
préjudice atteignant déjà à l'heure ac-tuelle fanes.
M. Georges Anquetil sera-t-il mis

en liberté provisoire
sous caution de francs ?
La chambre des appels correctionnels

a décidé de mettre Georges Anquetil en
liberté provisoire. Mais ce n'est ni en rai-
son de l'état de santé du détenu, ni sans
conditions comme l'avait ordonné le juge-
ment de la il, chambre. S'il n'y avait eu
que l'état de santf d'Anquetil, la mise
en liberté n'aurait pas été accordée.

Car, explique l'arrêt de la cour, les
propres déclarations de Georges Anquetil
et la carence alimentaire pratiquée sys-
tématiquementet volontairement par lui,
démontrent indiscutablement que le but
poursuivi par Georges Anquetil rst d'ar-
river par une contrainte morale exercée
sur la cour à lui extorquer un arrêt
conforme à ses désirs.

Or, admettre de tels procédés ou s'y
arrêter un instant serait la porte ouverte
à tous les abus et l'abdication de toute
liberté do décision js.

Donc, en pareille occurrence, ia mise
en liberté ne saurait être accordée.

Mais, ajoute la cour, comme il résulte
des conclusions du parquet, représenté
par l'avocat général Gaude'], que « la
détention est devenue l'heure pré-
sente, inutile pour l'exercice do l'action
publique » et que la procédure ne fait
pas apparaitrc la nécessité de prolonger
cette détention, par ces seuls mo-
tifs ». la. liberté provisoire est accordée.

Toutefois, comme il ne parait pas que
rengagement pris par Anquetil de se
présenter devant ses juges soft" une
garantie sufftëauli», la oour subordonne
la mise en IHktI.ô au vcrscmcnt d'une
caution de 150.000 francs, dont 100.000
destinés exclusivomeüt à garantir qu'it
se présentera pour être juge et 50.000
pour les frais de justice.

M'* Lagasse. Zévaès et Joucla, les
défenseur*. de Georges Anquetil, l'avisè-
rent aussitôt de cette décision. Restait
Il trouver les 150.000 francs de caution.
On résolut de demander à M. GiarcI,
juge d'instruction, l'autorisation de les
préiever sur les francs du
compte pensomicl de Mme Georges Au-
quetil saisis â la Banque Oustrie par
ordonnance de ce magistrat.

En réponse cette demande, M. Giard
a invité les défenseurs de M. Georges
Anquetil à lui adresser une requête,
signée du détenu et de Mme Georges
Anquetil, requête qu'a communiquera à
la, partie civile. Alors seulement il
pourra se prononcer et l'on saura si M.
Georges Anquetil quittera la prison de
Fresnes. Déa aujourd'hui, cette requête
serv déposée entre les mains de M.
Gtard.

L'assassinat de Rigaudin

M. Hénaut, juge d'instruction à Lille,
s'entretient avec M. Matifas

Ni. Hénaut, juge d'instruction Lille, a
eu, hier après-midi, une longue entrevue
avec son collègue parisien, M. Matifap.

A l'issue de cette entrevue, le magis-
trat nous a déclar6

Je ne suis point venu pour m'en-
tretonir de l'affaire Rigaudin avec tf. Jla-
tifas. Etant de pyseago à Paris, j'ai pro-
fité du ropos du lundi pour venir bavar-
der avec tes amis que je possède parmi
les juges d'instruction de la capitale.
J'ajoute que j'avais été dépossédé de
l'affaire dès les premiers jours de mon
enquête. J'avais commis des experts le
reste ne me concernait plus.

Et il. Hénaut nous a quitté pour se
rendre auprès d'un autre magistrat do
ses amis qui, lui, n'est pas chargé de
l'affaire Rigaudin

Corps de contrôle
de l'administration de l'armée

Le contrôleur jr<*ntHal rto- première classe
ne l'administration do l'armée Drfisch est
placé dans la section do réserve du corps
de contrôle de l'administration de l'armiie.

Opéra-Comique. Lo Roi malgré tul de
Cliabrler la Pic borgrne do MM. R. Ben-
jamin et BUs»er.
Lorsque, cette année même, les Concerts

Pasdeloup affichèrent la < i" audition
de fragments de cet ouvrage, ceux qui, en

avaient assisté à sa naissance purent
s'étonner. De fait, toute une génération
devait l'ignorer, car, outre la déveine de
paraître six jours avant l'incendie de
l'Opéra-Comique, il eut celle invraisem-
blable d'être enterré pendant quarante-trois
ans

Chabrier, que son ami V. d'Indy sur-
nomma l'Ange du Cocasse encore qu'iJ
fût Auvergnat, fut le type du musicien
débordant de souffle. Il eut le génie de
la phrase franche, du rythme renouvelé
d'Offenbach, de la verve instrumentale,
comme aussi l'originalité de la parure
harmonique. Ce qui caractérise le Roi
malgré lui, c'est l'intense vie sonore qui
électrise un livret peu favorable tiré d'une
vieille pièce d'Anccîot (1836) et habilement
retapé par M. Carré.

Henri de V^|->îs, fils de Catherine de
Médkis, s'ennuie sur le trône de Pologne.
Aussi bien se réjouit-il de ce que ses
sujets pensent à le débarquer. De concert
avec son ami Naugis, il leur facilitera
une conduite à Paris. Mais les Polonais
vont un peu fort 1 Ils veulent la tête
d'Henri qui, secondé par la tzigane Hinka,
réussit à s'évader. Or voici que les sei-
gneurs de la cour, intéressés au maintien
du régime, font avorter le complot. Roi
malgré lui, Henri trouvera des consola-
tions auprès de l'épouse incandescentedu
chambellan Fritelli. La bouffonnerie se
mêle ici à une sorte de lyrisme ingénu-
ment joyeux dont la faiblesse est sauvée
par l'étonnant cntrain de la partition. Cou-
plets, duos, ensembles, forment un bouquet
de fleurs françaises d'où émerge, rappelant
la pétulante Espana, cette valse endiablée
dite polonaisesur quoi semble bondir toute
une époque non encore anémiée par les
langueurs négroïdes.

La mise en scène de M. Carré, les cos-
tumes, sont d'un goût délicieux; la jovia-
lité de l'interprétation assure un bon mou-
vement à la variété mélodique. M. Fugère
avait jadis fait de FriteUi un fantoche
bien amusant le rôle échoit à M. Musy,
adroit et intelligent chanteur. M. Claudel
ténorise agréablement les motifs confiés
au sémillant Nangis, que créa M. Dela-
querrière.

L'élégance et le timbre mordant de M.
Bourdin conviennent à merveille à la
composition du jeune monarque frivole.
Légère, enjouée, Mme Brothier chante
avec finesse et sûreté le rôle périlleux de
Minka, et Mme Guyla, imposante, incarne
Alexina avec beaucoup de grâce. Il serait
injuste de ne pas mentionner MM. Balbon,
J. Vieuille, Payen, qui complètent une
exécution remarquable, non plus que les
choeurs dont la tâche est d'importance.
Au pupitre, la sensible autorité de M.
L. Masson met en valeur les multiples

dessins d'une oeuvre réhabilitée par le plus
franc succès.

Henriette est une bavarde. Elle étourdit
son père, son frère, son mari elle débite
ses sornettes à tort et à travers au risque
de brouiller les meilleurs amis. C'est le
cas de cet inoffensif Barcolet qu'un propos
inconsidéré d'Henriette fait chasser sans
motif, alors que celle-ci ne sait se taire
que lorsqu'il s'agit de dire le mot utile.
Telle est latmince donnée du petit acte de
M. Benjamin représenté à J'Odéon. Sa
saveur résidait dans la vivacité du- dialo-
gue où chaque mot porte. J'estime qu'il
ne gagne rien à sa transposition en musi-
que, et ce, malgré la réelle ingéniosité
d'écriture de M. Büsser, qui s'est appliqué
à laisser au verbe son alerte relief. Cette
œuvrette est gentiment présentée par Mlle
Gauley, espiègle MM. Azéma, Gaudin,
Hérent, Tubiana et, à l'orchestre, M. Fou-
restier. Ch, Tenroc.

Pour 1' union des Eglises

La chambre criminelle de la cour de
cassation était hier après-midi le lieu de
réunion du « comité national d'études
sociales et politiques qui ouvrait un
débat sur l'union des Eglises, déjà pré-
parée à de récents congrès œcuméniques
de Stockholm et de Lausanne.

M Berthélemy, doyen de la Faculté
de droit, présidait. Il salua, en quelques
mots émus, la mémoire du cardinal Du-
bois et donna la paroic au pasteur WU-
frid Monod, dunt on applaudit un brillant
expose des résultats acquis aux congrès
qu a conlriBué à organiser.

Le professeur Berd.jeff, auteur d'un
ouvrage intitulé le Xoiiveau moyens flye,
fit connaitre le point de vue des Eglises
orthodoxes d'Orient.

Les pasteurs Henri Monnier, Bertrand
et Ézéehiel exposèrent le point do vue
des Eglises réformées. Ils enregistrèrent
notamment que, le 2 octobre dernier, le
prince de Galles a préside à la réunion
des quatre Eglises écossaises qui aujour-
d'hui n'en forment plus qu'une seule. Et
sur ce résultat, on fonda l'espoir quf
toutes les Eçiisee chrétiennes seront un
jour fusionnées.

Le lundi 6 janvier, une nouvelle séance
seri consacrve a l'exposé du point de
vue catholique sur la question de l'union
des Eglises. Cette séance d'études et de
mise au point sera. dirigée par Mgr Ciiap-
lal et M. Georges Goyau, et comportera
ries communications du P. de La
Brière, ainsi que du chanoine t?uénet,
vicaire général des étrangers, et Hcm-
mer, curi de la Trinité.

Extension du systèmede perception

par carnets de tickets

Depuis io lundi 4 novembre 1020, le sys-
tème de perception du prix des places il
l'aide de carnets de tickets a été étendu aux
lignes S-Courbevole (gare do Bécon)-place
de la Contrescarpe U-Levallois (place de
Villier5)-Gol>el!ns u Ws-porto d'AsnlèrHS-
Gobelins; ¡¡:¡-porte de: Lilas-porte de Vin-
cenne,.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Lundi 4 Novembre

L'ambiance a été au moins aussi satisfai-
sante que lors de la séance do Jeudi der-
nier Les rachats de vendeurs qui avalent,
en effet, commencé a se manifester précé-
demment se sont poursuivis hier, car l'optt-
inisme des milieux financiers s'est trouvé
renforcé par des éléments d'ordres divers.
Au point de vuo Politique intérieure, la
constitution d'un ministère Tardieu a été
soulignée avec satisfactlon par les milieux
d'affaires, en raison do l'impulsion qu'il est
susceptible de donner à notre économise
nationale. De plu.s, les craintes qu'avait fait
naître l0 ki-ioli américain paraissent devoir
êtro plus circonscrites tro'on ne le pensait
en ce qui concerne du moins ses révercus-
sions sur les marchés européens. On augme

favorablement de la détente monétaire, qui
s'est, des maintenant, concrétisée par Ja
réduction de l'escompte a Londres, Berlin
et a Amsterdam. Aussi notre marché tout
entier gag-ne-t-il dru terrain, la hausse des
rentes dépassant en moyenne un demi-point.
Kos banques sont très animées, surtout la
Banque de Franco lo Foncier et
l'Union Parisienne On note, par aiJ-
leurs, la fermeté des Voitures de
Dives do Citroën (+7f), de la Compa-
gnte Générale d'Electrlclté de la Dis-
tribution (+95), de Pécbiney (+173), de l'Air
LIquida (+1M), do COurrièrcs

Parmi les valeurs étrangères; le Suez
gagrne 350 fr., r.\zoto Il;; fr. Groupe ottomau
en faveur.
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CONSEQUENCES DE L'ASTHME
Quoique peu grave pour la vie l'asthme

produit à la longue, quand il est négllgé,
des complications redoutables du cùtù du
cœur. On empêche tout accident, et ou sou-
lage même complètementen faisant un usagerégulier de la Poudre Louis Lefrras, ce mer-
vetlieux remède qui a obtenu la plus haute
récompense à l'Exposition Universelle de
1900. Prix de la boite 4 CI'. 50 (Impôt com-
pris) dans toutes les pharmacies.

SURNUMÉRAIRE DES P. T. T.

Age à ans.Traitements à f
plus indemnités. Accès aux 'emplois supé-
rieurs, Detnandaxil l'Ecole Universelle,59,
BaExelmans,Paris (io«),sa brochuren- 4639
et tous sur cette carrlèro.

En un instant
et d'une manière complète
l'AspirineBAYER se désagrège
dans un verre d'eau. C'est une
des qualités qui la différrncio de
ses nombreusesimitations et git-
rentit se remarquable efficacité.

.ASPIRINE BAYER

aspire le mal
supprime la douleurs

C'est un produit BAYER!

La pochette de 20 comprimés
6.75 (impdt compris). Tics Ph>e«,

CONCOURS OE 193O-1931INSPECTEUR
OU COITROLfc OE L'EUT SUR LES CKEËIIS tE FEB

Carrière honorable, active Carte l" et circul
PntiHi(inne»1'<"l'rfeS'430aB*("IP'1"(s*"01'l
UUIIUIUUII3.3.Kti5|ain>concoure. Ren». p-at. par
'Ecate Spécial» 4'Adminùuntion. 4, r. Férou. Psrtt-fr

Le grand magazine cinématographiquefrançais
En vente partout 75 centimes

SURDITÉ
Bourdonnements,Vertiges, Ecoulements

traités par la méthode la plus rationnelle
basée sur la Darsonvalisatlon et appliqués
seulement au Centre Electro-Médical,
square Pétrel!?, Paris-O-. télspb. Trudaino
8S-00, dirigé par le docteur Nicoly.

Mme Noël, 17, avenue de Verdun, Argren»
teull (Seine-et-Olse) otite catarrûale de-
puis ans. Très satisralte.

Mme Laflont, 9, rue Pétion (lt°) otite
catarrhaie depuis 10 ans, Très bon résultat.

Mme bongechamp, 87, rue Barratilt, Pa-rls-rj» otite chronique depuis douze ans.Très satisfaite.
Mme Cartonnel, 22, rue Rabelais, Montreull-

slip-Seine: outo catarrhale. Entend nor-
ma!ement.

Elite Bertheren, Galeries Modernes, avenue
de la Gare, a Creil (Oise) otite rhumalis·
male depuis vingt ans. Entend bien.

Les consultations dureront quelquesJours.
de 10 heures à mIdi et de 2 Heures à
5 heures.

JOUR DE PAYE
La paye n'est pas lourdsquand on •manqué plusieurs jours à l'atelier. Et il y amalheureusement beaucoup d'ouvriers, cou-

rageux cependant et ne « boudant » pas aJ'ouvrage. qui y manquent souvent causade leur santé toujours chancelante. Aussi,
malgré le salaire élevé do tous les jours, la
Paye qu'ils rapportent chaque semaine à la
maison ne suflit^elie pas à boucler le budget
familial.

Ah avoir tout pour réussir et ne pouvoir
arriver à rien parce que l'on est eoaUfmeï-lEmeut« patraque » Un jour c'est l'esto-
mac, le lendemain la tête ou les reins, On
Il(,, se solgme pas parce que l'on est décou-
rabi; et l'on Unit par croire que l'on est sé-
rluusenrcnt atteint, alors que c'est sansitouie, l'anémie et la dépression nerveuse
qui sont a l'origine de tous ces troubles. Et
dire que si l'on y avait pensé, quelques bbt-
Ues de Pilules PinK auraient probablement
surn fi tout remettre d'aptomb Les Pilu-
les Piuk sont de précieux auxiliaires pour
tous ceux qui peinent et se surmènent In-
comparables comme régénérateur du san6
et tonique du système nerveux, les Pllu-
les Pink donnent une puissante Impulsion
aux organismes affaiblis, et sont d'ailleurs
un remède souverain contre l'anémie, la
neurasthénie, l'affaiblissement général, les
troubles de la croissance et du retour d'are,
les maux d'estomac, maux de tête, épui-
sement nerveux.

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Phc'« P. Barret, 23, rue Ballu, Paris.
7 francs la boite, francs les slx bottes plus
0 fr. S5 de timbre-taxe par boite.

L'AGRICULTURE
Le numéro r 75 esntlmaa

LA
Si tous éprouves les douleurs d'estomacDOULEUR quelque temps après vos repas, il est presque

certain que vous souffrez d'hrperchlorhydrie
la ou sécrétion d'un sue gastriquetrop acide. CetAPRES excèsd'acidité provoque la fermentationdes aliments

qui restent comme du plomb dans l'estomac et oeca-sionne des douleurs excessivement sévères. Un @eu.
lacement rapide peut être obtenu en prenant une
demi cuillerée à café de Magnésie Biimurée dans un
peu d'eau après les repas ou lorsque la dou1enr s»7EBsrBjLS fait sentir. L Magnésie Bismurée neutralisapresque
instantanément l'excès d'acidité, calme la muqueuse
irritée etprévient les brûlures, les crampes, lesaigreurs,
les lourdeurs et tous les malaises survenant d'une
abondance d'acidité. La Magnésie Bismurée, qui est
inoffensive et facile à prendre, se trouve en vente
dans toutes Ici pharmacie*.

Comment Je Me Suis Débarrassée
De Treize Cors En Trois Jours.

Une Journaliste Célèbre Dans Deux Continents
Nous Raconte Son Histoire

«Accablée de travail, j'en étais arri-
vée à négliger mes pieds jusqu'au moment
où les souffrances que me causaient les
brûlures et les élancements de mes
cors devinrent intolérables. Ecoutant
les conseils d'une amie, je me mis à
faire usage des Saltiates Rodell. Dans
l'espacer de trois jours, j'enlevai tous
mes cers treizecors! avec leurs raci-
nes, et maintenant mes pieds sont très
<

l'aise-dans des chaussures d'une bonne
'ointure plus petite ». C.

Note de l'Auteur La haute situa-
ion occupéeparcette damedans le monde
international interdit de publier son
iiolu, mais l'authenticité de sa déclaration
est garantie par l'auteur.

Les Saltrates Rodell libèrent l'Oïveène

jusqu'à ce que l'eau où vous les avez ver-
sés ait pris l'aspect d'un lait crémeux.
Quand vous trempez vos pieds dansua
bain saltraté, l'oaygène pénétrant dans
les porcs y apporte avec lui les sels qui
amollissent le cor le plus dur jusqu'à
sa racine, à tel point que vous pouvez
l'extirper en entier, avec sa racine.

Un seul bain aux Soltrates Rodell sou-
lage les pieds enflés, meurtris, fatigués,
endoloris. et, après quelques bains, vous
pouvez vous promener toute la journée
ou danser toute la nuit avec bien-être.

Les Pharmaciens vendentet recomman-
dent les Saitrates Rodell sous la garantie
que nous vous remboursonsvotre argent
si vous n'avez pas satisfaction.Leur coût
estinsiffnifisnt.

PREMIERE PARTIE
DANS LE MYSTÈRE ET LA NUIT

XIV (suite)
La rencontre du paria

Quand Mac Grégor menaçait, il était
terrible.

Les quatre hommes hésitèrent, puis.
lentement d'abord, plus vite ensuite, ils
s'éloignèrentat disparurent bientôt dans
l'épaisseur de la forét voisine.

tourna vers le paria.
XV

Le calme avant l'orage
On n'aurait pas cru, fi voir celui-ci,

qu'il apparteuait â hi race, misérable et
méprisée qui provoque l'horreur des
autres Hindous, lesquels la considèrent

Copyright by Frédéric Valade t999. Tra'auo-
tloa et reproûaction Interdite* en tous pays.

comme s'élevant à peine au-dessus des
animaux immondes.

Ses traits ne manquaient pas de
fierté, son regard était droit et franc,
aucune bassesse ne se lisait dans son

1 attitude, et, s'il s'était Jeté h deux
genoux dans la poussière, implorant le

secours de l'étranger, c'était surtout
afin de placer sa fille sous la protection

de ce dernier.
Ses agresseurs ayant pris la fuite, Il

voulut se relever, mais il avait reçu
plusieurs blessures et Il retomba sur le

sol, tandis que son enfant lui prodi-
guait des mots de tendresse et cher-
chait, à l'aide d'une écharpe dont elle
s'était dépouillée, il étancher son sang,
qui coulait avec abondance.

Mac Grêgor était descendu de cheval.
Il s'approcha du paria et examina ses

plaies.
Il n'eut point de peine a reconnaître

que si plusieurs étaient légères. deux
autres étaient mortelles.

Son regard trahit sa pensée, Car
l'Hindou eut un sourire de résignation.

Mais. en même temps, Il contempla sa
fille avec angoisse et douleur, se deman-
dant ce qu'elle allait devenir, seule
dans ces déserts, menacée par les bêtes
féroces et aussi par des hommes hais-
sant sa race et qui seraient sans pitié
pour elle.

Il y eut, dans le cœur do Sullivan
Mac Grégor, un élan de générosité.

Sois tranquille assura-t-il. Je j
n'abandonnerai pas ton enfant. Dis-moi
où la conduire. et je te promets que je
le ferai.

Mac Grégor so souvint plus tard que
son langage avait dépassé sa pensée.

Il avait cédé 11 une impulsion sou-
daine, au conseil d'une vois mysté-
rieuse, mais il n'était pas homme à
revenir sur sa parole, et Il se trouva
que cette promesse, arrachée par la
pitié, et qu'il allait scrupuleusement
tenir, eut des conséquences qui modi-
fièrent le cours de sa vie.

Je me rendais à Delhi expliqua
le paria.

C'était justement de Delhi qu'était
parti Mac Grégor, avec l'intention de
n'y point retourner, et la perspective
d'avoir h refaire le long chemin qu'il
avait parcouru ne lui plaisait guère.

Cependant, obéissant à la même force
secrète, Il n'hésita pas.

C'est bien! répondit-il. Je mènerai
ta fille à Delhi. A qui faudra-t-il la
remettre ?

Le paria ne parut pas avoir entendu
cette question.

Je viens de loin dit-il, Nous
avons marché pendant bien des jours,
Rahda et moi, nous éloignant des villes,
évitant les villages, nous réfugiant la
nuit dans des cavernes ou daus des
bois. Jusqu'à présent, notre voyage
s'était poursuivi en paix, lorsque, redou-
tant un orage, nous nous abritâmes
dans ce temple, qui servait déjà d'asile
h. ces hommes, qui nous aperçurent alors
que nous allions reprendre notre che-
min.

Sullivan Mac Grégor ne chercha pas
à interroger le blessé sur le but de son
voyage.

Il savait que s'il y avait un secret,
le paria ne lui révéleraitpas.Radha, reprit ce dernier. quand tu

l'auras amenée à Delhi, saura ce qu'il
faut faire. Quant à toi, que je ne
connais pas mais que Je bénis pour
avoir voulu défendre le paria, pour
avoir protégé son enfant, tu seras
récompensé Brahma ne t'oubliera pas
et c'est lui-même qui étendra son bras
entre ta poitrine et le poignard de tes

ennemis.
Mac Grégor n'accorda point d'impor-

tance il ce langage dans lequel il ne vit
que la marque ,de reconnaissance de ce
pauvre homme.

Durant ce court dialogue, la fille du
paria, s'efforçant de donner Il celui-ci des
1 soins malheureusement destinés à res-
ter inutiles, pleurait en silence.

Il ne faut pas pleurer, Radha lui
dit doucement son père. Quand l'heure
est arrivée, nous devons nous sou-
mettre. A quoi bon se lamenter? Si nous
quittons la vie c'est que notre tâche est
Unie. Sois courageuse, ma fille. Tu as
encore à accomplir la tienne.

Ayant ainsi parlé, le blessé s'enferma
dans un mutisme dont il ne sortit plus,
contemplant le ciel, paraissant suivre
la marche du soleil, priant peut-être.
car ses lèvres remuaient de temps à
autre. Parfois, son regard allait cher-
cher celui de sa tille et il semblait alors
qu'un échange de pensées avait lieu
entre ces deux êtres.

Ceci dura plusieurs heures, puis, len-
tement, l'Hindou ferma les yeux et
parut s'endormir.

Et. eu effet, Il s'était endormi, mats
non plus d'un sommeil passager.

Ses paupières s'étaient abaissées pourla dernière fois et jamais elles ne
dévaient se relever.

Sullivan Mac Grégor, aidé de la fille
du mort, creusa une tombe que Radha
recouvrit de branchages et de fleurs,
puis, remontant à cheval et plaçant la
jeune Hindoue derrière lui, il tourna
bride et reprit le chemin de Delhi, sansparaître se soucier de ce qu'il y avait
d'étrange dans son aventure.

Le lendemain, les deux voyageursfirent la rencontre d'une troupe de mar-chands à qui l'Européen put aeheter uncheval pour Radha et le voyage sepoursuivit sans incident jusqu'aux
approches de Delhi.

Là, en songeant qu'il lui faudrait seséparer de sa protégée et qu'il ne la
reverrait probablement pas, Mac Grégor
fut pris d'une tristesse dont il devina
la nature et contre laquelle il essaya
en vain de se révolter.

Bien des années après, causant avecDurbar de l'inconnue aux cheveux d'or,
il avait dit que l'amour a des surprises.
que nul au monde ne saurait se vanter
d'être à l'abri de son pouvoir, et quec'est un dieu qu'il ne faut point blas-
phémer parce qu'il jette à ses pieds, en
un moment, celui qui le bravait.

Il aurait pu ajouter que c'était là sa
propre histoire.

Tout jeune «acaflE, fuyant !e châti-
ment qu'il croyait avoir attiré sur sa
tête, il s'était juré de se consacrer tout
entier à la vengeance qu'il rêvait.

Avec le temps, cette volonté s'était
fortifiée-.

Elle avait été son unique passion.
Devenu homme, il lui avait paru

qu'elle devait inspirer toutes ses
actions, qu'il devait se donner à elle

tout entier, qu'aucun autre sentiment
ne devait agiter son âme.

Et quand il parlait ainsi cela signi-
fiait qu'à ses yeux l'amour était une
faiblesse, et qu'à dater du jour où le
nom d'une femme se graverait dans son
cœur il marcherait sans doute d'un pas
moins assuré vers !e but qu'il s'était
proposé.

Or, voici qu'il aimait Radha!
Elle l'avait pris sans l'avoir voulu,

sans l'avoir cherché, étant craintive, et
rendue timide par sa naissance.

Mais elle était admirablement belle,
douce et tendre, et elle ressemblait à
sou père en ce sens que rien, chez elle,
ne rappelait son origine. Il y avait au
contraire dans sa démarche, dans ses
moindres gestes, dans son regard, une
noblesse qui aurait pu convenir à la
fille d'un rajah et qui la rendait supé-
rieure au sang qui coulait dans ses
veines.

Donc, le lendemain, on serait à
Delhi.

Le' lendemain, Radha retournerait
parmi les siens, près de qui elle avait
il remplir une mission sacrée.

Elle resterait avec eux.
Cette idée faisait souffrir Sullivan

Mac Grëgor.
Mais il n'avait aucun moyen de rete-

nir la jeune Hindoue à ses côtés par la
force.

Peut-être, néanmoins, en possédait-il
un autre plus sûr, plus certain, plus
fort que la force elle-même, qui était
d'aller k Radha, de lui prendre la main,
de lui dire qu'il l'aimait, de lui deman-
der de devenir sa femme.

Et ce fat ce qu'il fit.
La jeune fille frissonna, ses lèvres

tremblèrent, ses yeux se remplirent da
larmes, mais etie ne rononça pas le
mot que Sullivan Mac Grégor attendait.

Je te répondrai demain !v répondit-
elle.

Or, le lendemain, a peine les deux
voyageurs venaient-ils d'entrer à Delhi
que Radha disparut.

Mac Grégor la chercha en vain. 1d
l'attendit un jonr entier. Il veilla toute
la nuit, .en proie à nne immense dou-
leur, une douleur qui ne ressemblait
point à celle qui avait assombri sa jeu-
iiesse et dont il souffrait toujours, mais
qui ne s'accompagnait que de tristesse
et non de colère.

Quarante-huit heures s'écoulèrent..
Il prit alors la résolution de repartir,

de «'en aller de nouveau à l'aventure.
Il avait rêvé.
Le rêve était fini.
Il fallait accepter son sort qui était

de vivre seul, sans amitié, sans amour,
seul avec cette haine vivace en lui et
qu'il lui semblait quelquefois entendre
rouler en grondant dans les profondeurs
de son âme, semblable à ces torrents

souterrains dont le cours mystérieux se
poursuit incessamment au sein de la
nuit des abimes.

Il allait partir.
Ce fut alors que Radha reparut,

qu'elle vint à lui le sourire aux lèvres,
qu'elle ne prononça pas un mot et qu'à
son tour elle lui tendit la main.

{A suivre.)



lJNJJUDlKlJi LE TURF
DU DT TR SANG ET SONEVOLUTION

En 1914, donc, le turf français
'était remarquablement prospère. La
guerre allait lui apporter cinq
années de chômage. Ce fut une vérii-
table catastrophe. Notre élevage de
pur sang aurait peut-être sombré si'
les sociétés de courses n'avaient uti-
lisé leurs fonds de réserve à subven-
tionner ces épreuves de sélection,
réunions de courses sans parü
mutuel, qui engagèrent les proprié-
taires à conserver une partie de leur
effectif.

En 1919, quand les hippodromes
rouvrirent leurs portes, la foule s'y
rua à s'étouffer. Cela se comprend
aisément. Pendant cinq années le
public parisien avait été sevré de
l'une de ses distractions préférées et,
d'autre part, pour des raisons que
nous connaissons, il y avait alors
beaucoup d'argent en circulation.
A vrai dire, cette monnaie était déjà
avariée et les initiés prévoyaient sa
chute rapide. Mais elle affluait et
l'on n'y regarda pas de plus près.

En moihs de deux ans, le turf, sous
cette affluence de pécune, parut com-
plètement relevé de la crise qui avait
failli) l'annihiler pour longtemps. Je
dis biten Il parut », car, dès à pré-
sent, nous pouvons voiir des diffé-
rences profondes entre le turf de
1914 et le turf actuel, dont la pros-
périté est plus apparente que réelle.

Tout d'abord, nous remarquons,
parmi les propriétaires, la prédomi-
nance de l'élément étranger qui, à
vrai! ditre, se faisait déjà pressentir
aux jours d'avant guerre. Cependant,
entre les dix premiers au palmarès
des propriétaires gagnants de l'année
1913, un seul, M. Duryea, n'était pas
Français. En 1928, sur cette même
liste des dix sportsmen ayant gagné
le plus d'argent en courses plates,*
nous relevons cinq noms de proprié-
taires d'origine étrangère M. Ogden
Mllls, M. Martinez de Hoz, M. Edward
Esmond, M. Jacques Wittouck et le
captai» Jefferson Davis Cohn. Faut-W
le déplorer? Mais non. C'est un
phénomène naturel d'osmose écono-
mique analogue à celui qui a poussé
des financiers américains à entre-
prendre le relèvement de l'industrie
allemande. Le capitalisme est inter-
national et les capitaux vont se pla-
cer !à où le besoin s'en fait sentir.

Remarquons encore que la majorité
des propriétaires d'écuri!es de courses
n'appartiennent plus aux classes
sociales où se recrutait cette même
majorité à la fin du siècle dernier.
Les unes après les autres, nous avons
vu disparaître les casaques classi-
ques du vicomte d'Harcourt, du baron
Gourgaud, du duc de Gramont, du
comte de Clermont-Tonnerre, du
marquis de Ganay, de M. Maurice
Caillault. C'étaient là des sportsmen
de la vieille école, membres des
grands cercles qui sont les derniers
refuges intimes des véritables mon-
dams des vrai's de vrais si j'ose
employer ce vocable généralement
péjoratif d'anciens diplomates,
d'ancïens officiers, qui n'étaient
peut-être déjà plus la majorité sur
Je turf de 1914, mais qui y possé-
dai!ent encore le maximum d'in-

A présent, le turf s'est démocra-
tisé, c'est-à-dire que nous y vivons
sous le règne de la ploutocratie. En
effet, les cinq sportsmen français
qui, en 1928, disputent aux étran-
gers tes dix premières places du pal-
marès, 'sont le baron Edouard de
Rothschild, M. Jean Stern, le feu
comte- de Kwaud, M. Moulines et
M. Marcel Boussac des financiers et
des businessmen. v

En môme temps, le turf s'est
pareillement démocratisé d'aspect.
Aux joui os d'élégance et\' jadis ont
succédé des meetings d'affaires. Le
TPndez-vi ;i3 de noble compa,srri>o est
devfiau la bourse aux chevaux et
t'enclosure du pesage est une cor-
beille où quelques messieurs que la
l olice tolère jouent les rôles, d'agents
de change et de coulissiers.

Cettft évolution en grisaille s'est
encore accentuée du fait que les
sociétés de courses ont Jongtemps
maintenu les tarifs d'entrée au
pesage à un chiffre très infé-
rieur en franc papier au louis d'or
d'avant guerre. Ce ne fut peut-
être pas un heureux calcul de cher-
cher avant tout à s'assurer des
assistances nombreuses. On ne
S'aperçoit pas que le rendement du
mutuel ait augmenté d'autant par
Iv.pport aux chiffres de 1913 et je
crois que le pesage aurait dû d'abord
8ai;-egarder son cachet d'extrême
chic parisien, ne serait-ce que pour
conserver son prestige vis-à-vis des
Jeun s générations que sollic' r' >
sports encore inconnus il y a un
quart de siècle. Le recrutement des
propriétaires est le noeud vita! du
'sp ">rt. Il irrv -•'>.

Il n'apparaît pas actuellementque
be recrutement soit compromis.

Jamais les casaques furent aussi
nombreuses. Pourtant, depuis quel-
ques années, il ne se fonde guère de
grandes écuries nouvelles. Or ce
sont les grandes écuries qui créent
le vrai sport, les petites ne pouvant
être surtout que des entreprises de
spéculation, à moins de posséder un
tout bon cheval parmi leur effectif
réduit.

En effet, vouloir boucler son bud-
get en gagnant des priix constitue,
pour un propriétaire, une douce
illusion. Déjà, avant la guerre, on
écrivait que « l'éleveur peut gagner
de l'argent et le propriétaire éleveur
équilibrer son budget, mais que le
propriétaire sans élevage doit y être
de sa poche ».

Et notez qu'en 1913 les dix pre-
miers propriétaires gagnants en plat
se partageaient 5 milllions et leurs
collègues du steeple-chasing 2 mil-
lions 600.000 francs or, tandis qu'en
1928 les sommes correspondantes
n'ont été respectivement que de 14
et 6 millions de francs papier soit,
en ramenant le tout à l'étiage de
notre monnaie, 20 mMlions en 1928
contre 38 en 1913.

Ce sont ces chiffres qui m'auto-
risent à dite que la prospérité
actuelle de notre turf est plus appa-
rente que réelle, étant donné que le
total des prix dépend directement
des recettes encaissées par Tes
sociétés de courses, tant aux entrées
qu'aux baraques du mutuel, où elles
bénéficier^, d un prélèvement de 4

Cette situation n'a pas été sans
émouvoir les dirigeants du turf, qui'
se sont trouvés amenés à chercher
des recettes nouvelles. Ils ont tout
d'abord porté l'entrée du pesage à
60 francs-papier, soit aux trois cin-
quièmes de ce qu'elle était avant
guerre. Cette mesure, trop tardive-
1 ment prise, fe'a point produit le
rendement qu'elle aurait sûrement
donné quatre ou cinq ans aupara-
vant.

Il apparaît donc que ce sont, à
présent, les recettes du pari mutuel
qu'il faut chercher à augmenter. Et
pour cela, un seul moyen tenter de
récupérer une partie des sommes
qui échappent au mode de parier
légat par suite de la multiplication
des paris clandestins.

Ces évasions sont considérables.
Des compétences les évaluent au tri-
ple des sommes jouées au mutuel
qui atteignirent, en 1928, un total de
1.600.000 francs.

Comment se produisent-elles? De
deux manières sur l'hippodrome
du fait de ces messieurs que j'ai tout
à l'heure assimilés aux coulissiers de
la Bourse en ville, du fait de quel-
ques officines qui possèdent des mil-
liers de rabatteurs.

Les coulissiers du turf sont, je l'ai
dit, à peu. près tolérés par la police,
et cela à la demande des propriétai-
res eux-mêmes. U ne peut guère,
dans l'état de choses actuel, en aller
autrement. Pour essayer d'équilibrer
son budget, le propriétaire ne pou-
vant compter sur de maigres allo-
cations, dojt recouru' eu jeu, î&tu-
ralemeflt, il joturassei •gfos.'Vrrfez-
vous notre homme arrivant sur
l'hippodrome avec une sacoche gon-
fléè de billets de banque ? C'est une
mode à lancer, peut-être. En tout
cas, pour l'instant, c'est le donneur
dit clandestin qui joue le .'Ole de
banquier et c'est à lui que la pro-priétaire confie son pari.

Pour tenter de récupérer unepartie de ces évasions, la Société
d'Encouragement reprenant une ten-
tative faite jadis par la Société
Sportive, a décidé la création d'un
guichet de pary mutuel où l'on
pourrait jouer par chèques. Evi-
demment. Mais ces chèques devront
être garantis par une provision ver-
sée d avance. Alors, le donneur res-tera toujours l'organisme de crédit
indispensable à toute entreprise de
spéculation. Et puis, en jouant aubookmaker, le propriétaire a l'illu-
si'on que sa prise demeurera secrète
et ne fera pas baisser la cote de soncheval. En fait, c'est bien là une
illusion, car les nouvelles circulent
vite autour des enclosures de nos
hippodromes.

On réclame, de divers côtés, le
rétablissement d'une équipe de te-
neurs de livres patentés qui se tien-
draient dans lesdites enclosures et
qui fonctionneraient concurremment
avec le mutuel. Parfait. Mais reste
ur. petit point, dirait Panurge.
Comment empêcher la fraude résul-
tant d'une entente préalable entre le
teneur de livres et le joueur ? Ceci
mérite d'être sérieusement étudié.

Pour tes paris pris en viflle, à
Paris et en province, leur récupéra-
tion peut être tentée sans tant faire
de façons. Depuis huit 'ans, deux
parlementaires, Ni. Léo Bouyssou et
M. Régis, ont déposé des projets de
loi préconisant l'extension du pari

mutuel en dehors des hippodromes.
Ces projets furent enterrés par leComité Consultatif. Mais 1 heure
semble venue pour cette assemblée
de faire enfin quelque chose et
d'échanger la bêche du fossoyeur
pour la truelle du maçon.

Comment s'y prendra-t-on pour
récupérer les sommes considérables
qui se jouant, en ville, tous les
matins, sur les courses de l'après-
midi ? Il aurait là matière à un
long article.

Brièvement, indiquons les deu-e
principales méthodes. L'une consiste
à ouvrir des guichets de pari mutuel
fonctionnant dans la matinée, et par
exemple jusqu'à 13 heures, à des
places désignées au siège des
sociétés de courses, dans certaines
banques, etc.

L'autre se réduit à donner l'inves-
titure offkcielle aux principaux
bookmakers o p é r a nactuellement
clandestinement et à les autoriser à
exercer leur industrie qui ne serait
plus coupable, moyennant le paie-
ment d'un pourcentage ou d'une
somme forfaitaire.

La seconde méthode serait moins
onéreuse que la première et présen-
terait t'avantage de faire du don-
neur officiel te meilleur auxiliaire
de la police contre le book clan-
destin.

Mais, qùelle que soit la solution
que l'on décide d'adopter, il est
évi'dent que l'heure est .venue de
faire quelque chose pcur trouver
des ressources nouvelles.

Il faut tâcher de relever peu à
peu à son niveau d'avant guerre le
budget de notre turf, de ce turf qui
est, je le répète, la pierre angv.'aire
de l'industrie du pur sang.

Henry THÉTARD.

LAVIE SPORTIVE
Le Grand Prix de l'Armistice

organisé par l'U. F. M.
avec le concours du Petit Parisien »

Pour la quatrième avinée, l'Union
Française de Marche fera disputer lundi
orooliain, avec le concours du Petit
Parisien, le Grand Prix de,, l'Armistice
sur le parcours Rethondee-Compiègne-
Paris.

Plus d'un millier de marcheurs ont
participé aux épreuves éliminatoires or-
ganisées par les ligues régionales de
l'U. F. M. à Paris et à travers la France.

Voici les résultats des dernières com-
pétitions officielles organisées dans le
Midi, en Normandie et en Lorraine en
vue de la parctie du il novembre

Elimtnntofre de la Côte d'Azur-Provence
(disputée sur le parcours de Nice-la Vésubie-
Nlee, 60 km.) 1. Berger (A.M. Niée), en
6 h. 38' 2. Delaby (A.M·N,), en 7 h.
3 Barelle (S. Cagnes), 4. Barraquter, 5. Ga-
ronne, 6. Oasan, 7. oartdel, etc.

Le vainque r est qualifié dans la catégorie
des non combattants.

Eliminatoire de Normandie (disputée sur
le parcours de Rouen-Bourg-Achard-Rouen,
50 km.) ex sequn Lesteriln (A.M. Havrais)
et Trumet (C.M.. Elbeuf) en 5 h. 6' 33"
3. Lerlche (P.C.N.), 4. Dumont (P.C.N.)
5. Lenormsnd (P.C.N.). 6. Quesnot, etc.

Les deux premiers sont sélectionnés dans
la catégorie des non combattants et Dumont
comme ancien combattant.

Eliminatoire de Lorraine (disputée 2 Nancy
sur une distance de 71 km.) 1. ex xquo
Toussaint (U.F.M.) et Barbet (C.M, Nancy),
en 7 h. 37' 3. Kaltenbach (C.M. Lorraine),
4 Thibault (n.M.L.), 5. Chefdevllle (C.M.
Lunéville), 6. Valentln (C.M.L.), 7. Riesling-

Les deux premiers qualifiés, ainsi que
Courtois (C,M.N.) et Kaltenbach (ancien
combattant).

AU CONSEIL D'ÉTAT

Les essais de moteurs sans dispositif
silencieux

A la requête de MM. X. Y. Z. le
conseil de préfeeture de Selne-et-Oise a
annulé un arrêté préfectoral du 3 mal 1921,
autorisant la Société Lorraine Il procéder
a des essais de moteurs 11 explosion sans
dispositif silencieux.

La Société Lorraine a fait appel de cette
décision devant le conseil d'Etat.

Après avoir entendu M- Hannotin, avocat
de la société, et M» Maurice Hersant, avocat
des sieurs X. Y.. et Z. le conseil a
décidé ce qui suit

L'arrêté du préfet de Seine-et-Oise, en
date du 3 mai, sortira son plein et entier
effet en ce qui concerne l'autorisation
donnée de procéder dans les conditions
fixées par ledit arrêté, aux essais de
moteurs sans dispositif silencieux

20 L'autorisation donnée é la société de
procéder a des essais de moteurs avec dis-
positif silencieux sera soumise aux con-
dttions suivantes les essais seront effec-
tués dans les nouvelles cellules où se
trouvent les bancs d'essais munis de freina
hydrauliques et d'un système perfectionné
de silencieux mentionnés a l'avis du comité
consultatif des arts et manufactures en date
du 7 novembre Ces essais n'auront
lieu qu'entre 8 heures et i8 heures.

30 L'arrêté attaqué du conseil de pré-
recture et l'arrêté du préfet sont réformés
en ce qu'ils ont de contraire a la présente
décision.

UNE DISPARITION
Depuis s quelques

Jours, M. Marcel Bru-
don, vlngt-cinq ans,
mécanicien, a dispa-
ru du domicile de ses
parents, 41, route de
Vaug-lrard à Meudon.
Le jeune homme qui.depuis quelque
temps, donnait des
signes de dérange-
ment cérébral, était
vêtu, au moment de
sa disparition, d' u n
veston bleu usagé,
de deux chandails de
couleur et d'un pan-
talon à rayures.

LES COURSES
Hier à Les résultats

PHI» Dr BOISSY
A vendre aux enchères. 7.50O rr., 1.300 m.
1. Planlssima (R. Eymard) E2 »

à Mlle M. Ventura v 50
8. Fruit Vert (R. Rouellle) 203. Zipa (J.kyon) tP 18 50

4. Mayno (T. Turner). Non placés
Otprês (P. tazotl Plaisance (R, t'erré)
Balise (G. WinkHeld), Jumé (R. GaiTett)
lana (A. Rabbe) Peau de Satin (J. Cornut);
Impérla (G. Fabbretti) Golden Heer (C,-H.
Semblât); Tante Marianne (A. Palmer); Colo
Mlo (F. Rochetti) Rosa Bonheur Il (A. Ché-
ret). 1 long., courte tête, 1 long.

PRIX CLYDE
francs, 1.500 mètres

1. Yes (C. Bouillon) G 83 30
Il M. Stéphane Vagrllano 28 M

2. Rat's Tail (F. Hervé) P 17 50
3. Rodogune (Semblât) P 21

4. Odeola (T. TurnOT). Non placés:
L'Abbesse de Menln (A." Esling-) Mantellne
(R. Biaise) Khans!! (A. Palmer) country
Girl (E. Chancelier) Croix Blanche (G. Bar-
tholpmew) Philologie (G. Rowland); Yemia
(M. Allemand) Manicure (F. lIarrls) Abys-
slnla- (-A. Rabbe) Place Victor Hugo (G.
Auge) Quelfonds (F. Roche!) Kantjno
(M. Bonaventure) Thyrsis (C. Herbert).

long., courte encolure, 1 long.
PRIX DE SANNOIS

A vendre aux enchères, 7.3O0 Cr., 2.800 m.1. Ero'dion (R. Brethès) g 15 >a M. Robert Lazard 7 50
2. Tricoche (E. Goldln) P Il.
3. Terminl (E. Leroux) ,v 12 50

4. Ato (M. lîonaventure}. Non placés
Floréal Il (M. Allemand) Roc de Chère
(E. Mire) Allumeur (F. Hervé), resté au
poteau Lutzen (A. Cliéret) Beau Page (A.Palmer) Surprenante il (E. Boissay) La
Lauverjat (J. Rosso). 2 J., 4 1., de long.

PRIX RIALTO
20.000 francs, 1.300 mètres

1. Collecteur (Garner) G 25 50i M. Jean Prat- p Il.
2. Fonfon (G. Vatard) p 7 50
3. Brandy (A. Rabbe) p io

4. Emperor (A. Esling). Non placéa
Monsieur Bergoret (M. Allemand) Stanis-
las Il (F. Sampson) Xlphon (M. Bonaven-
ture) Baronnet (C, Bouillon) La Flèche
d'Or (D. Torterolo). y2 J., 1 1. 2 1.

PRIX DE BEL-SITO
Handicap. 12.500 francs, 2.000 mètres

1. Cyrano (R. Bêche) g 24 »i M. Myran Eknayan Il.
2. Altisslmus (Semblât) p Il 50
3. Prince Hara (T. Turner)

4. Huchet (G. Vatard). Non placés LeSimoun Il (A. Esling) Hazar (L. Lesaln)
Ceyion Chier (F. Rochetti) Daphnis (E. Gol-
din) Lost Friend (J. Rosso) Brlnïadon (C.Herbert) Le Soleil (M. Béguiristain) Téné
brion (F. Harris) Prince Kara (T. Turner)
ïiyo (A. Palmer, Red Gauntret (A. Ché-
ret) Don Coursan (F. Asfaux) Pbilémon
(J. Lyon); Ji'atehalo (R. Vincent); Noisette il
(E. Tournie). 1 1., t 1., 3 1.

PRIX AJAX
15.000 francs, 2.500 mètres

1. Martyr (C. Bouillon) 20 50
Il M. André Vagllano 16

2. Abriés (T. Trémeau) p 22
3. Cornwall (Semblât) 4. Hernani III (A.Esling). Non placés Agami (J. Laumain);Pinchelra (G. Garner). 3 1., courte tête, 2

SEMBLAT MIS A PIED
Le jockey C.-H, Semblât a été mis pipa

pour la réunion du vendredi 8 novembre t I

Mais.ons-Laffltte (sauf pour les propriétaires
auxquels Il » engagé ses premières et secon-des montes; pour avoir abandonné la 1

deuxième place dans le Prix Ajax.

Aujourd'hui à Maisons-Laffitte, 13 h.
MONTES ET PARTANTS PnonA.BLES

Prix de Montgeron, à vendre aux enchères
C.0O0 fr., 1.100 m. Nika II 56% (S Rochet):
Prévoyance (R. Blaise); Dlanthe 56 (R.Daniel); Douera 56 (Ni. Dalré); Syrlus 56 (R.(;ermond); Everine U% (L. Lesain); Giroflée

(W. Sibbrilt); Afrosina 54% (A. Rabbe)-
S1l1y Sun (E. Goldin); Galante (A.Reinette); Triomphale 5i% (X.); Mahomet
51 (A. Chéret); J'Empoche 51 (E. Lethlen);
Young Nan il (S. Smith); Guignol III 51 (F.George); Bagdad IX 51 (F. Rochetti); Le Sou-
venir 51 (S. Uuenolle); Pulcinello 51 (A.
Magdelainei; Petit Guignol 51 (A. palmer);

(/; 'HOSSo);.La Brjâé"iS% (G.DuroTe«'f Twtma &Va (G. Dllforezj;' ASsïrfe(X.); Madouna Il 49%' (F. George)-
Morterontaine 49% (P. Papualardo) La Flam-
barde 49% (R. Kaiser); Vivandière (G,
Vatard); Triade 49% (G. Joutin); Sibylle 49%
(V. Fldra)· Chantegrive 49% (W. Anderson);
Rennes 49% (R. Carrillat); Fitora 49% (R.
Vincent); Futuriste 49% (C. Sauteur); mus
Ketty 49% (M. Florentin); Impératrice Ro-
maine 49% (T. Turner); Lamelle 49% (R.Bêche).

Prix de Fougerette, 12.500 fr., m.
Lacwse 58 (E. Leroux); Ariette II 58 (,NI.
Lotte); Cirée il 56 (A. Esilng); Place Ven-
dôme 56 (F. Haçris)r Ambrosia 56 (S. Smith);
Yes Dear 56 (S. Smith); Valeur Or 56 (C.-It.
Semblat); Téoflla 56 (D. Torterolo); Dllemma

(R. Trémeau); Mlrella 56 (M. Dairé);
Grande Duchesse 54 (L. Valxelfisch) Satelo
5i (W. Sibbritt); Petrouchka 54 (J. Rosso);
Topaze Brûlée 56 (M. Austruy); Kadijah 54
(P. Castaing); La Seynerle 54 (F. Hervé);
T'alavera 54 (G. Duforez); Cacérès 54 (C.
Bouillon).

Prix de Mérévllle, Il vendre aux enchères,
7.500 fr., 1.400 m, Hlghbred 56 (G. Jouvin);
Grandval 56 (W. Sibbritt) Giroflée 48% (W.
Sibbritt); Trophée 56 (S. Smith); Aymat 56
(R. Ferré); Lnrette (A. Wildmann);
Chicorée 5S% (J. Rosso); Bel Ecuyer 53 (E,
Goldln); llagnus Rex 53 (J. WinJcfleld) Stein
53 (A. Rabbe); Port Blanc 53 (F. Hervé)
Repentie (T. Turner) Forét Vierge

(X.); Atlantic Flight (R. Brethès);
M. Gimblettc 50 (M. Leroy); Syrius 50 (R.
Germnnd); Cogolin 50 (R. Vincent); Mlssis-
sipi 11 50 (W. Anderson); Petit Matelot 50
(E. Schmoukler) Miroir 50 (F. Rochetti);
Aiglonne IV (G. Vatard), Brusquerie
48% (C. Herbert); Abéona 48% (G. Auge);
Maymass 48% (C. Jennings); Fierté 48% (V,
Flora); Princesse' Roxana 4S% (J. Chevalier);
Capitoline 50% (C. 5autOur); Lady Ltana
48 (A. Lavlalle); Kyrmella (K. saint-
Léger).

Prix Bellotids, 20.000 fr., m. Vieux
Lafne 54 (A. Rabbe); Moisan 54 (J. Frlgoul);
Perloir 54 (A. Wildman); Cotillon 54 (G.
Yvonet); Arques la Bataille 54 (E. Goldin);
Guernanville 54 (M. Allemand); Santa Cate.
rina 52% (M. Allemand); Cagnes 54 (F. Wil-
liams); Verona .(C.-H. Semblât).

Prix des Sablonets, handicap, 15.000 fr.,
2.600 m. Ivain 58% (A. Palmer); Gold Tip
55 (R. Ferré): Rhadamante 49% (R. Bottone)-
Easterazy (X.); Sommière 48 (R. Mon-
taron) La, Mauviette ir*47% (.M. Dallery);
Oronte47 (X.) Soldat de France 47 IF.
Harris); Pruth 43 (R. Carlllat); Elme 42 (E.
Lethlen); Pagode (M. Béguiristain)

Laerte 41 (A. Reinette); Liliane 40 (A. Ché-
ret) Le Messager 40 (L. Roué).

Douteux Vaklorne 40 (X.).
Prix de Colpmbelles, 12.500 fr., 2.200 m.

Xbulre 5C/. (G. Durorez); Les Champlevois
56 (G. Duforez); Mouroc 56 (C.-H. Semblat);
Cyclamen 111 56 (E. Mire); Coco Chéri 56
(E. Goldin); Escaladeur 56 (M. Dairé); Aqui-
lon m 56 (M. Bonavenmre); Bréville 56 (H.
Ferré); Frlponnet (E. tloare); Lochlnvar
54 (R, Katser); Céphtse 54 (J. Frigonl); Mes-
nli Cher 54 (J. Frigoui); Meeting 54 (J.
Rosso); Phénomène 54 (A. Esling); Le
Sphynx 54 (F. Hervé); Auguste Il 54 (F.
Harris); Azalais 54(A. Rabbs); Mascareet 54
(W. Sibbritt).

Douteux Malmesbury 54 (X.); «Négron 54
(A. Reinette).

Prix du Bordelais, haies, handicap,
rr., m. Framboise Pépin (A. Kal-
ley) Montsouris 66 (H. Cames); Phalaris
65 (J. Micholet); Pays de Bray 64 {M. Bo-
naventure); Chrlsty Minstrel 60 (J. Luc);
Zézette 60 (C. Joiner).

Douteux Mlrella 72 (R. Lock); East Wtnd
(J, Léger).

NOS PRONOSTICS
Prix de Montgeron Prévoyance, Syrius.
Prix de Foagerette Cacérès, Mirella.
Prix de Mérévllle ttagnus Rex, Grandval.
Prix Belfonds Vieux Laftte, Arques la Ba-

taille.
Prix des Sablonnets Pagode, Rhadamante.
Prix de Colombelles Meeting, Le Sph'inx.
Prix du Bordelais Pays de Bray, Framboise

Pépin.

Les délégués européens
au congrès de droit international

ont débarqué à Cherbourg

Cherbourg-, 4 novembre (dép. Pettt Par.)
Le paquebot Arreerica, venant de New-

York, ramenait ce matin les délégués
européens ayant pris part au congrès
de droit international de l'institut Car-
negie, qui a eu lieu aux .Etats-Unis
NI. Léon de Moigluo. doyenne la délé-
Eation française,' et ses collègues, MM.
André Audinet, Jules Baedeva, Charies
de Boeck, Gilbert Gidel, Albert La Pra-
delie, Ernest Lémenon, Jean Niboyet,
ont fait route pour Paris.

Lavez-le sans le frotter,1 ni il la brosse, ni la main etsans5 mettre les mains dans l'eau.
La Machine à Layer

Laoe, rince,passe au bleu, égoutte, I
toute seule et fait le travail. d'une mtournée en moins d'une heure.

Evite la fatigue
N'use pas le linge

Blanchit économiquement
m "Dispense d'avoir des domestiques.
1 Récupèreson prix d'achat en 6 mois

12 MOIS DE CRÉDIT
Demandez l'enooi GRATUIT,sansenga-
gement pour vous, de la brochure
explicative illustréeaccompagnée mde références dansvotrepropre région

Ets SPLENDOR,SA. W
S 33, Rue de Châteaudun PARIS (9e)
un modèles pour la Ville et la Campagne

Adoré des Enfants l-

Si ma délicieuse pâte grise vanillée,

mes spécialités renommées à la menthe,
à l'anis et à la violette ont su faire de moi

leurs bonbons préférés
c'est à l'excellence de ma composition
en réglisse, gomme, sucre, vanille de
toute premiére qualité que je le dois.RÉGLISSE FLORENT

est mon nom En hiver, je calme si bien la
toux, les rhumeset tous les malaises du froid
que grands et petits proclamentque je suis

un pectoral sans rival
En vente chez tous épiciers,confiseurs,pharmaciens.

BEAU TERRAINil
muni tous aménagements pour LoI
Loucheur. Prochu gare, cœur im-
portante localité, ligne directe avve
Paris. Plus-value certaine. PRIX
lllljl EXCJyTIOWNEL. Conditions de paie- Il
ment, Plé, 3, square Uaubeuge (coin

58, rue de Maubeuge)

Pour la table,au pays du

ÏRII Yin rougefruité, livréen pièce205lit., lûtI f-fl

AVk Achat Or].2Of.le p. Brillantsfl WWrQSVxDentiei*s2Of.!adentm£]Qe8a!iS0r^_P'Ji.R,*ean57r.ChâtBau-d'Eauï'(,iiil.il'S«

Nous prévenons nos abonnes que tonte
demande de changement d'adresse doit être
accompagnée de la dernière bande du jour-
nal et de 1 franc pour frais de, réimpression
de nouvelles bandes.

DEUX SECONDES -ET
LES DÉMANGEAISONS

CESSERONT
Endeux secondesvous pouvez arrêtercette

terrible démangeaison causéepar l'eczémaet
d'autres maladies de la peau. Cette décla·
ration peut sembler exagérée et pourtant elle
est nbsolument exacte. La première gouttedu
REMEDE D.D.D.3iUnedecouvertcmédicale
devenue renommée pour le traitement des
maladies de la peau arrêtera instantané-
ment l'irritation. LeREMEDE D.D.D.pénètre
profondément dans les pores de la peau, tue
le germe, nettoie et laisse la peau complète-
ment propre. Il est invisible, quand appliqué
c'est un liquide,pasune pommade, etne salit
pas le linge. Le REMEDED.D.D.est employé
pour l'eczéma, gale. dartres, plaies, ulcères,bout. impétigo ot toutes autres maladies
de la, peau. Ce remède'échoue parement.
Pourquoi attendre ? Achetez un' flacon au-jourd'hui chez votre pharmacien Frs
PharmacieScott,38,r. Hont-Thabor,Pari»

LA CUR E TONI-JOUVENCE RÉGU^R18E CIRCULATION DU SANG
Paite» macérer le paquet PURIFIE LE SANG RAJEUNIT L'ORGANISME CHEZ LA FEMME RÉSULTATS REMARQUABLES
flaconun Anémie, Faiblesse, Maux de Tête, Malaises, Vertiges, Métrites, Varices, Hémorroïdes & Affections de la Peau Le Flacon extrait..r"Ktl DE vw BLANC.' Dans toutes les bonnes pharmacies et pharmacie Première, 26, boulevard de Sébastopol, Parla La *.i«*>n «ttait..

FITES SI1CE5 GLASSÉES

TARIFS
Ofrm d'emploi (div«n,

*t«not, mode*.industries,
ams de roaiion). Edition
du grand Pari»
-*ute garanti* 20 »

Représentations.Travauxà

Garde d'enfants
Demandesde représentant»

et Tarif général
ments, Recherche», Pro-

Viager, Uu'nes. Gérances,etc.
rigltment da P. A. C)

générale régionale grand Pam
1.700.000
exemplaires extmpiairn exemplair»

s 1.
M • 15 len 18

a Z2.5t

la ligne comporta 41 lettres, signes ou espace*
compris, ou 30 lettres nettes environ

OPTBBS P'BMPIiOISDivers
15 FRANCS PAR JOUR0 demande garçons 13-18 ans, cert. d'études

ARGUS-I'HESSË,37, rue Bergère.
OB dem. un apprenti pttissfer, nour., logé,
p»yé. caillot, 49, rue ifttut-Pficoias, igeaux.

J. homme prés. par parents p. service com-
mercial. S'adra. Accumulateurs Monoplaque,

Bd Marceau, Colombes.
14 FRANCS PAR îour.

on dem. jeunes nlles, ans, cert, études.
ARGUS-PRESSE, 37, rue Bergère.

Débutant pour échantillonnage et bureau.
Bonne ouvrière paqueteuse.

Garçon aide magasinier et courses.
Imprimerle, rue de Ch6teau-Landon.

ouvrières pour l'ateiër!
Manœuvres.

Chautfcur poids lourds.
13, rue Carnot, Ivry.

T. mie pour le~bureau,
16 à 18 ans, avec certificat d'études,

très bonne écriture exigée.
Imp. Grandrémy, il rue Popincourt, 11.

Pension! âïm. sii rvne~et~fémT àgéë côûX
rien, couch. Se prés., i Il 5, 163, r. Université.

Ouvrières papetières, libre de suite.
Imprimerie, 29, rue Chateau-Landoih

Hospice de soi"
gnante médecine, 250 fr. p. mots. Rétérences.

il, r. Maronites.
1. garçons de màgaslns~2° retraité p. ascen-
seur-mte-charg-e, ELDA, 67, rue de Turblgt).
.Ine fille possédant brevet élément, p. bureau
techniq. LAURENT. 93, r. _^Hle^L4;I?IÇple-
Bons empaqueteurs eT~empi. ayant bônnia

écrit, p. manut. et eapédlt. Réf. eilg.
M.J^JF^J^ rue_Féliblen-G».

Dem. folioteuses 3 pédales, colleuses au gla-
cés et appr. papet. 1 ecté, 11, r. Plerre-Dupont
Cocher-livrsur pTlivrai». protl. liqplnes dans
Paris. LIbéré serv. millt. Réf. sérieuses. Se
prés. M. Cûaries, t07, rue de la Chapelle,

Jeune fille b. Il t. fre. Eer. ou se présent.
Boulangerie, 93, rue du Commerce, Paris 15-'OnOn deln. Porteur b.~Fé?éren<;es.

Bret et àfeunier, 18, rue Turbigo.
On demande desuite.

Instituteur Interne. Très sérieuses références
pour cotirs moyen d'année 650 fr. par mois.
Couché, nourri, blanchi. Vacances payées;

Institutrtce Interne cours préparatoire.
S'adresser, 143, rue de Neullly, Rosny-s.-Bois
Cie Fse de Porte-piume, 59, r. compans, W«,

demande de suite décolleteuses
et ouvrières pour travail facile.

Livreur tri boulangerie, l?2r~rr~RicnêïlëûT
On dem. mécanicienne atelier p. bretelles et
ceintures. Bref et Meunier, r. Tnrblgo.
DAMES, distinguées, sans connaissances spéc.
sont demamt. par grosse firme française.

Travail très bien rétribué.
Se présenter S. E. V., 22, eue de Douai.
Jeunes filles, 13-15 ails, pour bureau, pas de
courses. Courrier Presse, 21, bd Montmartre.
Dem. une nourrice pour enfant de sept mois.
S'adr. Baztlle Clémence, r. Verrerie, Paris
On dem. hommes manutention,1)-. écrit. et tri-
porteur. S'adr. A.G.L.P., 14, r. Jessaint, 18-.
Jeune nilè~syïm"bônnë écfltïïFe et sachant
calculer. JEROME LEVY. H6, rue Saint-Dents
Homme libre dem. journée pour et

atelier. 51. pas,age du Bureau, Paris.
On demande chauffeur pour conduite lnté-

rrture et camionnette S'adresser,
Dalblgnat. 83, rue Richelieu.

On dem. débutant là ans ou 1, h. ayant
travaillé épicerie ou droguerie, nourri, coa-
ché. Dosat, couleurs, 136, rue ne Flandre.
Jne homme à 16 a., pour appr, commerce
prés. p. ses par. Freed, 17, bd Poissonnière,

Ménage homme valet de chambre^ femme
excellente cuisinier^, demaudé aux ateliers
et chantiers de la Seine Maritime, Le Traa
(Seine-Infériture), pour cercle ingénieurs.
Bons gages, mais références premier ordre
exigées. Ecrire en indiquant Age, sltnation

de famille et prétentions.
Demande un chauffeur poids lourtT S'adr.
__S.F._ M^A-B., 80, rue de la Roquette.

KÊRA~BRODÏN f.S7F7
bd Victor-Hugo, Clichy, dem.

emballeur connatssant expédition et
apprentis présentés par parents.

Jeune homme p, apprend. commerce meubles
GINS, 39, avenue des Ternes.

JEUNES GENS, si possible libérés du servicemilitaire, ayant bonne vue pour apprendre
réglage en téléphonie. Se présenter, 20, ruede Sèvres, & Roulogne-sur-Seine, avec référ

et pièces d'Identité.
Offre à dame -35 -il .5 ans moralité part,
sit. confiance, apport exigé. Ecrire Simon,
ab;_p._a_P.32,_r:_E«lenne-Marcel, Parts-9'.
On dem. bon ouvriers glaceur marrons gla-
ces. Confiturerie, 20, r. Pasteur, Montreuse.
Dem. hme ttes mains, parq., calorif., jardin &l'année, non logé. «5, rue Perronet, fteutliy.
On dem. jeune homme pour trav, faclleT^i
.présenter PETARD, 32, fg St-Martln.

Apprentt imprimeur gagne de suite.
13, rue Françols-I".

Employé pour service d'apprôv7~jït~]prlx de
revient pour ateliers de epnstrubt. mécanoEcr^ 0. 28, Petit Parisien.
On' demande des apprentis, garçons et nïîë?';
p. apprendre métier bijouterie, joaillerie
pou. POCHIET, 12, rue de Bretagne, Paris.

Inanatrl»
p. Installations générales d'usines

(plusieurs années de pratique),
calqveurs rapides ayant belle écriture

sont demandés par 'usine
produits alimentaires. Places stables.

Ecrire avec références et prétentions.
Service technique,

19, rue de Fiandre, Paris,_19-.
On dem. b.régi s. tour re vol v.7 décolle teuses
s, tour revolv., r.- Anat.-France,Levallois
Peintres polisseurs et tourneur sur métaux-

demandés Carrosserie BI1ETEAU,
1C4, rue Championnet.

On "demande "viffieT apprenti eni âgéT~
APPERT. 34. rue des Chasse?. CJlchy (Peine).
Etabl. Piel, 48, faubourg Salnt-Denis. Dem.

des monteurs et serruriers.
Serruriers p. pet. charpente.^sacnarittrëcêF.

__jlfjluj, r. Gén.-Calliéni, Montreull.
.Son maœuvre fort, actif avec permis cond.
si possible et ajusteur cocnn. moteurs huile

lourde pour atelier Nanterre. Se prés.
S, I. JFV_T.10, rue Caumartin.

Dem. pïarieur-brïscûïscie 8Racine,
6, rue de Créteil, Joinville-ie-Poul.

Bons monteurs en cdautrage, travàu assuré
1 an. r. Prris, CKahy.
On dem. aléseur, ajusteurs^
• pet. main, fraiseurs.

Usines mecaiiiu.nes, 11, r. Popincourt.
On dem. i» mécanir.ienî-ajuàteurs. référ. i"
ordre exig1. Haut salaire ajusteurs-ou-bien au courant outillage fabrica-
tion 3- bon .dessinateur ayant longue pra--

tique mécanique, électricité. outillage
fabrfcalion. Se prés. Usine DEPAEPE,

139- Ml, r. des Bourguignons, Bots'Colombes.

Monteur-déVioimr. p. matériel brochures.
Kcr. âge, réf. Cameo, 20, t Tournaque, 18*.
Dn dem. ouvrières et jeunes fllles de et;;et 17 ans Il. travaux d'usine. Salaires à
1.000 fr. par mois apr. un mois apprentis-
sage.. PILES W'ONDEB, 7i, r. des Rosiers,

Satnt-Ou.cn,jmin. l'orle Clignancourt.
Un dem. chef mécanicien pour entretien
camions. S'adresser 67, rue Petit, Paris, 10».
JEUTiKS GENS s. profession, libérés servlce
militaire, suscept. de se mettre rapidement
au courant réglage et soudage. Se présent.
le matin de 4 h. à Il h. avec rétér. et
pièces d'identité. Le Matériel Téléphonique,

rue d'Alésia; Paris 14' (i' étage).
On deen, monteurs et aute-mont. p. installai.
tMêph. Se prés, de 8 d 10 h. TELEPHONE
PICART-LKBAS. rue Louis-Leblanc,

BOURDON, la, faubourg du Temple, il».
demande i» manœuvre d'étirage; manœuvre
de fonderie; aide-magasinier; 4- petite-m.

aJusteur ouvrière pour travail facile
On, dem.^élëctric'ietisrinanœiivrësrM. DEîtlSi
Wag-ons-Lits Eclairage, 14-i, r. de Berey, t2'.
Petites mains ajusteur petites mains tour-

10 lionne-Nouvelle,
On dem. un bon monteur pr monte-charges,
asctMiîçurs. Sér. références «igées. Se prés.

Malllard-Daburon, rue Burp, Paris,
Régi, sur Tour, seml-auTomitiqu-iïiteste ur"s
ou jeunes gens ayant connaissance électricité

pour essais téléphonie autnmatiqne,
inspecteurs connaissant réglage de relais,
inspecteurs connaissant téléphonie privée,

ajusteurs dîemretien bobineuses et monteuses'en' téléphonie, décolleteuses et découpeuses
Télépli. Grammont, il, r. Raspail, Malakorf.
Tournnur-détalonSeïïr, "p;-m. tourneur, p'nù
fraiseur. DURAND, 20, rue Saint-Fardeau.

Bon fraiseur p. main apprenti, J. fllles 16 t.Ecr._îlap. 13, rue Heurl-Murger<19«).

voltafes d'enfant, 22, b! Ménilmoatant.
Piteuses, piqïïêûïëï, monteuses petîtei
mains, dem. par Fque lampes. Hauts salaires.

S'adresser l, rue Soleillet, Paris (20").
On demande bon mécanicien. oatilieiir,*c6ïP
naissant moteur gaz pauvre. S'adresser
Usine Dupont-Leroy et Cie,à Bretenii (Eure).
Chef magasinier expéditeur sérieux, énergi-

que, bounei références, demandé par labrl-
Que lampes, place «table, bien rétribuée.Ecrire rue Suleillet, Paris

Hon fraiseur demandé. Etsb. lîdÙTÏLLÔN",
9. rue de Sair.t-Cloud, Suresnes.

DEM. 10 JNES~FÏLLES PUUR TRAV. FACILE;
2" MECAMOIENS-OUTILLEURS SPEC. OUTIL
AJOURS; 30 B1JOUT1KRS ET PETITES-MAINS

POUR BIJOUTERIE FANTAISIE.
5, rue Maronites.

Le Matériel Téléphonique
rue de Sèvres, à Boulog:ie-s.-?ne, dem.

AJUST.-OUTILLEUKS (spéc, out. ù découper)
FRAloEURS-OUTILLEUIlS

AJUSTEURS de fabrication (cnnniilssant fa"
fraiseuse et sachant lire le dessin).

CONTHOLEim d'outillage (outil a découper).
1 OUVBIERKb sur machine.

DECOUPEUSES sur presses.
DE.COLLKTECSESL

BOBINEUSES telépH. (al fin rangé p. concile).
Se présent, avec références ettité de s b. SU à .11 h. mi de naBons salaires. Retraite. Varanc
ancienneté. Allocation familiale, v

h l'uinic.
Lire la



Courrier des Théâtres
Opéra, relâche.
français, 8 h. 15, la Nuit d'auberge, le Feu

qui reprend mal, la Chienne du rot.
Opéra-Comique, 8 h. 30, la Basocl».
Odéon, 8 Il. 30, les Ventres dorés.
Otite-Lyrique, 8 11. 30, Monsieur Beaucaire.
Trianon-Lyr,, 8 h. 30, le Grand Mogol.
CHàtelet, 8 30, le Tour du monde en 80 jours.
Variétés, S h. 30, Topaze.
Porte-S»int-M»rtin,8 h. 15, le Dernier Tsar.
Théâtre de Paris, 8 h. 45, MarIus.
Gymnase, 8 h. 30, Mélo.
8»r»h-Bernh., 8 h. 15, la Princesse lointaine.
Marlgny, relâche,
Mcgador, 8 h. 30, Hallelulab.
Ambigu, 8 h. 30, Olive.
Renaissance, 9 h., l'Amant de Mme Vidal.
Piçalle, 8 h. 15, Histoires de France.
Palais-Royal, 8 h. 45, TOUche-à-Tout.
Antoine, 8 30, Joyeuses Commères de Windsor.
Bouffes-Parisiens, 8 h. floss4e.
Poulina. 9 b., les Transfuges.
Mlobodtère, 8 h. 45, l'Ascension de Virginie.
Apol'o. 9 h.. Dans la rue.
Atbto/e. 9 h. 10, la Lettre.
Edo»»-rt-Yi;, 8 h. 45, le Grand Voyage.
Madeleine. 9 h., la IIIe Chambre.
Folles- Wagram, 8 h. 30, les Bruits de Paris.
Scala, 8 h. 45, Louis XIV, op. (Dranem).
nouveautés, 8 30, Amours de lady Hamllton.
Com. -Champs-Elysées, relâche.
Grand-Guignol, 9 h., le Faiseur de monstres.
Daunou, 8 b. 45, Arthur.
St-Q«orges, 9 b., la Fugue (Franeen.Corclsde)
Menai, S h. d5, Je t'attendais.
Arts (Cie Pltoem, 8 h. 45, Mlxture.
«Potinière, 9 b., Lui (J. Berry, Suzy Prim).
Mathurins, 9 b., le CoiUer.
Atelier (Dullln), 8 h. 30, Volpone.
Studio Cb.-Elysées, 9 h., Au clair de la lune.
Comœdia, 9 h. 3.000 degrés d'amour.
Bataclan, s h. 30, la Teresina (Jysor)
Eldorado, relâche.
Cluny, 8 4:.Dame chez Maxlm's(Riverscadet)
Déjazet, 8 45, Une poule d'essai (P. Darteuil)
Œuvre, 9 h., Jules, Juliette et Julien.
Ternes, 8 h. 45, le Pàre LeDOnnard (Sllvaln).
Hontrouge, 8 h. 30, Elie est A vous. opér.
Houv.-Tn., 8 30, Mme Sans-Oéne (M. Leconte)
Boufles-du-Kord,830,Pomme d'amour(Biscot)
Montparnasse, 8 30, les S8 Jours de Clatrette.
Gobelins, 8 h. 30, la Fille du tambour-major.

ATuiT-ntninu
• POCHETTE-SURPRISE

A L'ELDORADO
Cette heureuse opérette n'aura pas attendu

longtemps dans les cartons. A peine lue,
etie fut reçue et entra en répétition. Louons
donc M. Marcel Simon d'avoir monté aussi
spantanément l'œuvre d'un Jeune librettiste,
M. Jean Boyer, fils du réputé chansonnier
Lucien Boyer, et d'un non Moins Jeune
compositeur. M. Henri Verdun, le charmant
musicien de VBoslellerie de ? vertu.

Pochette-Surprise sera créée mercredi soir
par Mlle Marguerite Plerry, dont la fantaisie
fera merveille par M. Marcel Simon, que'
nous verrons, pour une fois, en député auto-
nomiste par M. Max RéJean, le secrétaire du
politicien en question, dont une gracieuse
dactylographe {Mlle Furst) sera éperdument
amoureuse, tandis qu'uno femme de cham-
bre burlesque, personnifiée par Mlle Colette
d'Or, égaiera -l'action de ses multlples mala-
dresses. Deux autres rôles comiques sont
ennn dévolus a MM. Christiany et Bouztque.
L'un at t'autre promettent, d'ailleurs, d'y
exceller.

Quant aux décors, ils ne seront que deux,
brossés par M. Mêlano de Casslna un studio
aux environs de Parts, et l'extérieur d'une
penaion de famille sur la Cote d'Azur.

AUJOURD'HUI. Albcrt-I", 9 heures,
générale de Maternité volontaire, un acte de
le, Gastice, et de Héna, épopée wallonne en
trois actes de M. Ovide Dieu.

•o- OPERA. Guillaume Tell sera chanté
demain soir par Mlle Beaujon MM. Thlll,
Brownlee, Pernet et Mlle Laval.

o- COMEDIE-FRANÇAISE. Le service de
seconde pour la Betfe Uarinière sera reçu
demain soir.

La seconde matinée poétique aura tteu
samedi prochain 9 courant, a 4 heures.

-o- OPERA-COMIQUE. M. Georges Thlll
et Mlle Lucy PereHi seront, à fa matinée de
Jeudi prochain, les protagonistes de Carmen;
on Ils auront comme principaux partenaires
Mlle Olympe Garcia, dans le rôle de Mlcaéla,
et M. Popov, en celui d'Escamlllo. L'orchestre
sera dirigé par M. Albert Wolff.

o- ODEON. C'est après-demain qu'aura
lieu la première des nouvelles conférences
anx matinées classiques du Jeudi. Cette sé-
rie sera Inaugurée par M. Dfarcel Prévost,
dont la causerie précédera la représentation
de l'Ecole des femmes.

-o- MARIGNY. La répétition générale
de Boulant et Ma filles, qui devait avoir
lieu ce soir, est remise au jeudi 7 courant.
Première, vendredi S.

·o- THEATRE MOGADOR. En' plus de?
matinées des jeudis, samedis et dimanches,
une matinée supplémentaire de la pro-
digieuse opérette américaine Balleluiah sera
donnée lundi Il novembre, à l'occasion de
la Tête de l'Armistice, avec les mêmes ad-
mirables artistes qui sont acclamés tous
Its soirs.

-n. VICTOR BOUCHER, dont les Parisiens
eont privés depuis six mois, donnera une
série de représentations dans un théâtre
de Paris, à partir de vendredi prochain,
ttous compléterons demain notre infor-
mation.

o. TH. COMŒDIA. La publicité parlée
que l'on fait en ce moment à S.ooo degrés
d'amour assure Son succès pour longtemps.

-o- TH. TERNES, M. Sllvaln, ex-doyen
Comédie-Franchise le Père Lebonnard.

0- TH. DE MOSTROUGE. A 8 h. 45,
l'opérette très gale Rite est à vous.

o- %0UV. TH. (273, r. Vaugtrard). AuJ.
et d. dern.: S.-Géne. Sam.: Chanson d'amour,

MARIGNY
La date du mercredi 6 étant

déjà retenue, M. Léon Vol-
terra, par déférence pour
la critique, remet irrévoca-

blement au jeudi 7 en soirée
la répétition de l'opérette
de M. Louis Verneuil, cou.
plets de MM. Saint-Graitier
et Jean Le Seyeux, musique
de M. Ch. Cuvlllier, et au
vendredi 8 la grande

première de
BOVLARD et ses FILLES

PALAIS-ROYAL
IMMBNSB SUCCES

B JIUDI MATINEE U

-0- Rappelons que c'est samedi prochain
8 novembre, a 0 h. 80, au CIRQUE D'HIVER.
qu'aura lieu le gala-redoute donné par les
Croix de feu au profit de leur caisse de
secoure.

•o- La vente de charité annuelle au béné-
fice de l'Oeuvre des petttes orphelines de
l'Association des artistes dramatiques se

tiendra aujourd'hui et demain, de a gi
6 heures, dans les salons de la fondation u
S. de Rothschild, il, rue Berryer.

L'IMMENSE SUCCÈS D

de la REVUE de RIP
aux POLIES-WAGRAM

Cette semaine B3 MATINÉES

-O- AU PROFIT DES INVALIDES DE
GUERRE RUSSES. La Fédération générale
des Invalides de guerre russes l'étranger 1
organise un concert au protlt de ses mcm-
bres. On sait qu'un grand nombre de muti-
lés de guerre russes à l'étranger se trou-
vent dans une détresse extrêmement pénible,
sans ressources, sans famille, sans foyer, f
Désireux d'apporter un modeste mais utile
soulagement à ces malheureux, la Fédéra-
tien, que préside 1e général Baratoff, a dé-
cidé d'organiser un concert de bienfaisance
au profil de ses membres. (

Ce concert, auquel le fameux choeur des
cosaques du bon prêtera son concours, aura r
lleu le Jeudi 7 novembre, à la salle Pleyel.

SPECTACLES ET :ONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, De la folle pure.
Concert Mayol, 8 h. 30, Toute aux amours.
Palece, 8 h. 30, Parls-Madrid-Buenos-Ayres.
Empire, 8 h. 30, Mercédès Seros et 20 attract.
Casino de Paris, relâche.
Moulin Chanson (43, bd Clichy), 9 h., revue.
Européen, 3 h., 9 h" Carie!, Roméo Caries.
Cirque d'River, Fratellini; mat. J.. a., d.
Cirque de Paris, 8 30, mat. J.. dlm. (3 à 16 fr.)
Cirque Médrano, 830; mat, jeudi, sam., dim.
Collséum (65, r. Rocb.), on danse, mat. soir.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et tie la nuit.
Luna-Park, attractions, dancing, mat. et sotr.
M.-Clty, t. 1. s. (Sauf lundi), 9 h.; mat. d. et fet.
Jardin d'Acelim., entrée, 2 fr.; enfants, 1 rr.
Pal. Pompéien, Jdl, soir.; sam., dtm., m., s.

-a- CASINO DE PARIS. Par suite de
l'importance de la mise en scène, MM. Du-
frenne et Varna remettent au vendredi 8.
Irrévocablement, la grande première de
gala de la grande production Paris-Miss,
revue A super-spectacle pour la rentrée de
notre Mtstlnguett et pour l'Inauguration de
la nouvelle direction Dufrenne et Varna.
Location pour la première de gala et Jours
suivants Central 88-35.

-o- Jamais jusque ce Jour une affiche
n'aura réuni autant de vedettes et de super-
numéros que celle do Parts-Miss, la nouvelle
revue du CASINO DE PARIS.

SUPER-TRIOMPHE

SUPER-SPECTACLE
des

FOLIES BERGERE
de laFOLIE PURE|eo SENSATIONS

-o- Earl Leslie, vedette. CASINO DE
PARIS.

-0- Simon Girard. vedette. CASINO DE
PARIS.

-o- The Rocky Twins, vedettes. CASINO DE
PARIS.

-o- EMPIRE. La grande vedette espa-

noie Mercédès Seros triomphe a l'Empire
vec le programme d'attractions.
-o- Les Milliardaires américains, super-at-

:actlon. CASINO DE PARIS.
Ladd et Ollve, super-numéro. CASINO

E PARIS.
-0- Tho Elght Jackson Boys, grande attrac-

!on. CASINO DE PARIS.

lim son audacieuse et luxueuse revue le[M. Concert Msyol a retrouvé son côté
I1LU il piquant et si parisien.

VEC Parlsys, Rahaa A. Lamy et Rognon!Vrli le Concert Mayol détient le record1 des vedettes du music-hall.

Hirn TOUTE AUX AMOURS le Concert
L May°l présente actuellement la seuleII LU revue nouvelle de tout Paris.

Ilim plus de 60 représentations la revue
TOUTE AUX AMOURS continue sonil LU triompal succès au Concert ilayol,

-o· Dandy, vedette. CASINO DE PARIS.
-o- The original Jackson Girls, super-girls,

;asino DE paris.
-o- Komarova, Skibln et Grekin, super-nu-

néro. CASINO DE PARIS.
-0- EUROPEEN. Cette semaine, Can«l.

Tous les Jours tnatinée à prix réduits.
-0- Mona Lee, vedette. CASINO DE PARIS.

o- Plzella. CASINO DE PARIS.

CINÉMAS

X.B PLUS OBAITD 8PBCTA0I.ESONORE
auxCAPUCINES

LUM[ERES DE GLOIRE

parlant et ob#nt»nt
WILTON BR0CKL1SS T1FFAWY

GEORGES JESSEL

CHANTE et JOUE dans

LUCKYBOYJau
Madeleine, Broadway Melody.
Paramount, te Patriote.
Saumont-Palace, la Possession.
Aubert-Palace, le Chanteur de jazz.
«ai-Linder Pathé, Lucky Boy.
Marlvaux-Pathé, les Trois Masques.
Electric-Palace, Tu m'appartiens.
Impérial Pathé, Séduction (ErotUtan).
Capucines, Lumières de gloire.
Rialto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, le Tzarevitch.

Omnla-Pathé, Monte-Cristo (deuxième époq.)
Caméo, le Collier de la reine.
Collsée, Tempête sur l'Asie.
CEil-de-Pari» (4, r. Etoile), le Cadavre vivant.
Clgaje-Ciné, Monte-Oriàto (deuxième époq.)

Carillon, la Maison des hommes vivants.
Artlsuc, Ombres blanches.
Clichy-Palace, Nouvelle Orléans.
Luna, Tu ne mentiras pas (Llly Damltal.

D'fRMSTLUBITSCn
ou^ej4éajt€des portesà 'f^d^Tnaitn

if^-kje-k-k-k-k-k-k-k
GAUMONT
PALACE

Direction flaumont Franco-Film

FRANCESCA BERTINI
dans une production de

LÉONCE PERRET
LA POSSESSION

de Henry BATAILLE
avec

PIERRE DE GUINGAND
Gaston JACQUET Gil ROLAND

avec ANDRÉ NOX

JANE AUBERT
3 h. 45 AUJOURD'HUI 8 h. 45

Mardi 5 novembre.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du « PETIT PARISIEN
(329 m. 0 kw 500)

20 h. 30, émission de photographies d'ac-
tualité. v

20 h. 45, disques, causerie et Informations.
2t heures, concert avec la concours de

Mlle Germaine Corney, de l'Op^ra-Comlque,
dans la Huit (Rublnsteln) Chanson des
noisettes (0. Dupont); le Bonheur (R. La-
parra), et de M. J. Baldous, de l'Opéra-
Comique, dans Mignon, berceuse > (Tho-
mas) l'Heureiiz Vagabond (À. Bruneau);
l'Esclave (Lalol.

ouverture de Mlrelllt (Gounod) Pièces
brève» (César Franck) Fantaisie sur deux
airs angevins (Lekeu) Jour de léte, qua-
tuor d'archets (Ulazounow. Lladow, Rimsky-
Korsakow), MM. Saury, Pain. Drouet, Mar-
nerf): Premiers rythmes espagnols (La-
parra) Berceuse héroïque (Debussy); Noce
gasconne (Lacôme).

RADIO PARIS m.). 13 h. 30.
premier mouvement de la Symphonie rt"
(Schumann) la Damnation de Faust (Ber-
Uoi) Werther (Massenet) Flnale de la
Symphonie n- 4 (Schumann) Puer nain» est
nobia les Maîtres chanteurs (Wagner) Ave
Maria (Schubert) Faust (Gounod) le Cygne
(Saint-Saëns) Sigurd (Reyer) le Caïd (A.
Thomas).

15 h. l'Heure bleue; Azurea (Zouba-
loff) Sonate (Saint-Saëns) Largo (Hœn-
del-Constantin) te Fleuve rouge (Madel-.
Clerc) Romance (Léon Moreau) Ségue-
dit'e (Albentz) Invocation (Louts Canne)
Elégie Mélancolie; Chanson napolitaine

t8 h. 35, Irène (G us Kahn-Ted Florito)
Sérénade (Paolo Tosti) Chez voisin;
Oopak i Après un rive (G. Fauré) Tann-
hmuser (Wag-ner) Paillasse (Léoncavallo)
Valse en mi mineur (Chopin) Margolon
(Louis Closset).

20 h., chronique littéraire par M. André
Bllly La vie de Mme Roland a, de Made-
leine Jacquemaire-Clemenceau.

20 h. 35, SapM (Massenet).
TOUR EIFFEL m. 8.). 17 b. d5,

Journal parlé. 19 h. 20, concert.
PARIS P. T. T. (447 m.). 14 h., Ecoute

(M. Meny de Harangue; air des Cloches de
Corneville (Planquette) duo d'Hœnsel el
Gretel (Humperdinck) Quasimodo (José é
Sentis) Soir de ftt» les Noces
de Figaro (Mozarf) Rigoletto (Verdi).

18 h. 30, émission du Radio-Journal de
France.

20 h., cours d'anglais Il Association
commerciale d'aujourd'hui et de demain
par le général Boucabeille la Semaine
extérieure., par M. Pétavy de Faugères.

20 h. 45, relats de Lyon.
RADIO-L." L. (368 m.). 13 b. 30,

concert.
RADIO-V1TUS (310 m.). 19 b. 30,

concert.
RADIO-AGEN (305 m. 5). t9 h. 30, les

Cloches de Corneville (Planquette) ln the
moonltirht, Intermezzo (A.-W. Ketelbey)
Don Quichotte (Massenet) Ra-tf-Ro (G.
Boland) Dolly (G. Faure) My dreams (By
Frank-H. Gre?) Reproches (Ed. Mathe)
Sogno (G. Bonincontro) le Jongleur de
Notre-Dame '.Massenet).

RADIO-TOULOUSE (381 .m.). 13 h.,
Seguedillas Peteneras (Ricardos) A ma-
recchiare (Tostl) A matttnata (Leoneavallo)
la Guarterana (Guerrero). Chants russes la
Vieille Valse; Moscou (Tchernayaross)
CAant populaire; l'Echo des vallées (Mous-
sorgsky) Récit et romance de VOwko
(Rlmsky-Kocsakow).

h., danse.
19 h., Olono Corazon Prfmere auxltlo

(Blanco) Attorente (Iloyos).
19 h. 30, Doin' (Venutl) must have that

man (Hug) Mean ta me, fox (Ahlert) DeJa
que la genta dija, tango (Hoyos) Viens
danser, tango (Rotter) Quand on est amou-
reux, tango (Cocen) Adios muchados, tango
(Sanders) Elle est (1 vous fox (Yvaln).

20 h. mélodies Chanson et ber-
ceuse de la sirène; Automne (HOnega
ger) Berceuse du ruisseau, le Ruban vert
au luth, la Couleur chérie, ta Couleur mau-
dtte (Schubert) Chanson d'avril (Blzet)
Largho (Hîendel) Tristesse (Lltvenne)
T'amo (Sllesu).

20 h. 45, la Damnation de Faust Marche
hongroise, Danse des sylphes (Berlioz)
Tannhseuser, ouverture (Wagner) lphigénie
en Aulide, ouverture (Oluck) les Mailre,s
chanteurs de Nuremberg (Wagner) Véro-
nique (Messager) la Fille de Mme Angot
(Lecocq) Ciboulette (Hahn) les Mousque-
taires au couvent (Varney) l'Eau 4 la
bouche.

.Kl ElHAtVUEKBO

BRUXELLES m. 2). SO D. 15,
émission flamande. 1

LONDRES (356 m.); DAVENTRY m.).
12 h., orgue oeuvres de Bach Prélude

et /ugue en la mineur, Fais de mon cœur
ton foyer, Sonate no 2 en ré mineur, Fugue
en ré mineur, Mon Dieu, combien de temps,
Deux préludes, Passacaglia et fugue en do
mtneur.

18 h. 45, Fantasia (Gibbons); Nancie (Mor-
ley) Lachrymal Pavan (Dowland); Temps de
gavotte (Boyce).

t9 h. 25, str Arthur Smith Woodward
Les origines de la vie
19 b. 45, Artevetd (Gulraud) Dans les

steppes de l'Asie centrale (Borodine)
Mazeppa, danse cosaque (Tschaïkowslcy)
Bamlet, scène de la folle (A. Thomas); Vir-
ginie, rapsodie du Sud (Haydn Wood); les
Deux Pigeons, sulte (Messager) l'Enlève-
menl (Salnt-Saêns); Air de Tarass Boulba
(Rousseau) la Feuille de peuplier (Saint-
Saëns) Air d'Abl* û'Antar (Gabriel Dupont);

Empereur, valse (J. Strauss) j Sérénades
(Victor Herbert).

DAVENTRY EXPERIMENTAL m.).
16 h., le Barbier de Séville, ouverture (Ros-
sinl) Chant de la vierge (Marx) Paysagei
(Hahn) pastoraie (Carey) Rapsodie slaven»1 en ré (Dvorak) Concerto (Weber);
Idylles de la forêt, rêverie (Mac Dowell)
Suite vénttienne, sérénade (Reed) Secret

(Wolf) Sérénade (Strauss) la Brin de
thym Chanaon vénitienne (Bemberg) j llam-
let (A. Thomas).

19 h., le Sérail (Mozart) le Chevalier à
la rose (Strauss) Concerto en sol mineur
(Max Bruch) Madame Buttera tPucciui).

19 h. 45, concert de la Société philharmo-
nique de Llverpoot Grand Concerto en la
mineur .(Vivaldi) Fldelio atr de Plzarre
(BeethoVen) Symphonie n- 4 en mi bémol
(Bruckncr).

STÉNO DUPLOYÉ

Sur place nu par correspondance
chez DUPLOYÉ, rue de Rivoli, PARIS
Étuderapide: DACTYLO,COMPTABILITÉ

ANGLAIS et 8TÉNO ANGLAISE
PLACEMENT GRATIMT ET ASSURÉ

Paris, Hémery, impr.-gér., 18. rue d'Enghien.

Lavie est
dans le sang

Une nouvelle thérapeutique dans les maladies du sang est de l'arthritisme.
Cures sensationnelles dansdes milliersde cas d'eczémas,;d'acné,d'herpès, de

psoriaris, d'érythème, de rhumatismes, de douleurs, d'artériosclérose,
de maux de jambes, de varices et de troubles du retour d'âge.

Nombreux témoignages" d'encouragement et de reconnaissance.

Le sang est le liquide précieux qui, lancé par le cœur,
va irriguerla plus petite cellule de notre organismeet lui
donner ainsi la santé et la vie. Mais si le sang porte les
éléments mêmes de la nutrition et de l'entretien de nos
cellules et de nos organes, il se charge en échange de
toutesles impuretés, de tous les déchets dont à son tour
il doit se débarrasser. Il le fait en déposant et en fixant
ces produits nocifs sur un ou plusieursorganes, en y
provoquant des lésions importantes et parfois d'une
extrême gravité.

La peau et le cuir chevelu, plus sensibles, sont les
premiers atteints de cette décharge l'eczéma, l'acné,
les dartres, les furoncles, l'herpès récidivant, le pso-
riasis, l'érythème, la pelade et le sycosis s'y déve-
loppentavecplus ou moms de cruauté. Presque toujours
ces maladies de la peau sont précédées ou suivies de
démangeaisons aussi pénibles que démoralisantes par
leur répétition et leur irritation. On s'explique mieux
ainsi l'insuccès des traitements externes et les faciles
résultats obtenus au contraire,par untraitementrationnel
et énergique qui fait disparaître la canse l'infection ou
intoxication du sang.

L'appareil circulatoire, le systèmeveineux, ne tardent
pas à être envahis et obstrués de là, les varices, les
phlébites et leurs dangereuses complications(Ambolie,
ulcères interminables) de là, l'artério-sclérose et ses
suites (maux de tête, pertes des idées, troubles du lan-
gage, insomnies, angoisse et sénilité précoce).

L'acide urique se trouvant presquetoujours en surpro-
duction dans un sang troublé, s'accumuleplus spéciale-
ment dans les jointures, dans les muscles, dant les nerfs,
produisant le rhumatisme, les douleurs, 'es névralgies,
la sciatique. Dans les cas graves, des viscères importants
sont durement lésés et le malade souffre d'emphysème,

d'asthme, de néphrite, de lithiase rénale ou bilidre a.v«4
crises répétées et fort douloureuses.

Frappé par ces considérations et aussi après nne
longue et minutieuse étude de laboratoire, le spécialiste
bien connu L. Richelet, est arrivé à établir la formule
réalisée pratiquement d'une méthode et d'uh dépuratif
qui actionne les organes chargés de nettoyer le sang et
aussi de lui fournir les élémepts propres à sa parfaite
et intégrale reconstitution.

Pénétrant dans tout l'organismepar les va-et-vientde
la circulation, le Dépuratif Richelet assainit la peau,
efface en quelques jours et sans laisser la moindre traca
les plaies les plus disgracieusescomme les plus rebelles,
ferme et cicatrise les ulcères les plus profonds, dégonfla
les veines et supprime les trajets variqueux. Puissant
dissolvant de l'acide urique, il dégage les articulations,
calme et fait disparaître presque instantanément les dou-
leurs, le mal de dos, la sciatique et le rhumatisme en
favorisant les fonctions rénales et hépatiques.

traction du DépuratifRichelet est encore plus rapide
lorsqu'il s'agit de combattre chez la femme les phéno-
mènescongestifset les accidents qui ne manquent pas de
se produire au moment de la puberté ou de la ménopause
(retourd'àge). Des fibromes et des tumeurs ont été ainsi
arrêtés dans leur évolution et leur développement.

Ces incomparables résultats, confirmés plus loin par
les quelques témoignages de reconnaissance pris att
hasard, expliquent le bien-être inexprimableque chaque
adepte de la cure de Richelet ressent dès le premier
flacon. Tout ce qui précède explique mieux maintenant
l'influence de cette heureuse découverte sur notre géné-
ration actuelle qui voit, de plus en plus, disparaitre les
maladies du sang, les troubles de fa circulation et les
tares arthritiques pour bénéficier d'une moyenne de
longévité qui, déjà, étonne nos statisticiens officiels.

Des Cures Sensationnelles:

Défigurée par un eczéma.

C'est avec un grand plaisir que je vous autorise i ppblier
que vous m'avez sauvée et rendu le goût de la vie. Depuis
plusieurs mois j'étais défigurée par un mauvais eczéma et
j'avais en vain tout essaye. J'étais désespérée, je maigris-
sais et mon état général était franchement mauvais. Une
cure complète de votre Dépuratif Richelet m'a délivrée de
ce maudit mal et sans laisser la moindre trace. Ce résultat
si rapide, obtenu si peu de frais, sans régime, sans chan.
ger en rien mes habitudes et sans quittermes occupations,
a étonné mon entourage.Merci de tout coeur et croyez a
ma reconnaissance. t » y

Grande-Rue, à St-Maurice(Seine);

Herpès et démangeaisons disparaissent.

Deux flacons de Dépuratif Richeletont suffi pour délivrer
ma femme des boutons et des démangeaisons qui l'inquié-
taient si fort. Tous see malaises ont également disparu, sa
santé est excellente. Merci de tout cœur et vos reconnais-
sants.

au Château du Rial, ChmagneffAlUer).

28 jours après, plus de varices.

Je vous annonep mon complet rétablissement. Dès la
première huitaine, je pouvais mouvoir mes jambes, dont
je n'avais pu mA tervir depuis plusieurs semaines. Vingt
jours après je marchais sans difficulté. Ayant une phlébite
grave, Je désespérais, Mais votre Dépuratif Richelet en •
décidé autrement.

10, rue de Travel, St-Nauàre (Lovre-Inf.).

Rhumatisant depuis 8 ans.
Atteint depuis ? an" da Wiumatismes et d'une sciatique

très douloureuse. i'avais «ssavé inutilement quantité de
remèdes quand je me suis décidé A essayervotre Dépuratif
Richelet. J'ai eu la nain heureuse, puisqu'an deuxième
flacon j'étais déjà soulagé de mes souffrances et je pouvais
enfin dormir et reposer. 4.près une eure complète, mon
mal n'a plus reparu et je puis vous confirmer un succès
total qui ne fait que ce maintenir.

M. E. Camus,
8, rue Antoine-Blanc, ci Marteille.

Presque paralysé, il est saavé.

Depuis quelques mois, j'éprouvais de grands malaises,
des tourments de tête, des éblouissements et un besoin
impérieux de dormir. Je me sentais parfois si faible que
je tombais sans connaissance, mon cour battait la charge
et j'étais couvert de sueurs. Un jour mes jambes et mes
pieds se sont enflés et j'ai dû prendre le lit. On m'a alors
soigné pour la paralysie. Ayant lu que votre Dépuratif
Richelet traitait ces accidents,j'en fis une cure et au troi-
sième flacon, mes jambease dégonflaient.Depuis, tous mes
troubles ont disparu, et je me porte absolument comme

Une femme désespérée.

Je souffrais d'une très mauvaise circulation, le cœur
battait la charge.Mon médecin ayant constaté une forte
tension artérielle et une aggravation de mon état m'a
conseillé une cure de Dépuratif Richelet. Aujourd7hui
ma sauté est complètement rétablie.

Madame Dumorst,
i9i, Rue-Belliard,Parié.

Ses malaises étaient périodiques.

Je suis heureuse de vous confirmer que, depuis ma care
de Dépuratif Richelet, tous mes malaises et toutes mes
douleurs, qui sans cesse revenaient toujours plm pénibles,
ont disparu. Mon état général est superbe, la ciculationest
rétablie, mon activitéest revenue,jeme sens rajeunie et j'ai
la grandejoie de revivre.

Mme J. GOUDIN,
Route de Lagny, à Noiatel (S.-tt-U.),

Deux cas graves d'Arthritisme.

Depuis 16 ans, j'avais la jambe rongée par un ulcéra
qui suppurait 3 mois par an, j'étais désespéréequand, heu-
reusement conseillée par mon docteur, j'ai fait une cure de
Dépuratif Richelet. Depuis, ma plaie est cicatrisée, ma
jambe n'est plus lourde et jai reprts toutes mes occupa-
tions. Mon mari qui souffraitde rhumatismes et de petites
lancéesdans les jointures a été aussi vite délivré aprèsune
cure de Dépuratif Richelet.

M. et Mme Suluvan,
ci Vitteneuve-le-Roi (Seine-et-Oite).

Le Dépuratif Richelet sn vend dans toutes les bonnes pharmacies. A défaut et pour tous renseignements,
écrire aux Laboratoires f, RICHELET, de Sedan, 6, Rue de Belfort. BAY'iNNE (Basses-Pyrénées).

CHEMINS DE FER DU MIDI

Le Livret-Agenda de la Compagnie du
Midi. L'édition de 1930 du Livret-Agenda
de la Compagnie du Midi va paraître inew-
uniment. Ce document comprend, outre la
partie agenda proprement dite, réservée a
l'tnscriptloD des recettes et des dépenses
journalières, une partie descrtpttve et bu-
morlstlque avec croquis d'Henriot, ornée de
planches en couleurs représentant des sites
du Réseau du Mlcji les lecteurs y trouve-
ront enfin let plus précieux renseljrneineDtt
sur les tarifs de transport et les facultés
offertes aux voyageurs par les granda re-
seaux de chemins de fer.

Ce Livret-Agendasera mis en vente & par-
ttr du début du mois de novembre aux
Services de tourisme de la Gompagnte du
Midi, 54, boulevard Haussmann, Paris UX«>
au prix de franc» (franco 7 fr. 45).

Le tlrage de ce Livret-Agenda étant cna-
que année rapidement épuisé, les 3 amateur»
avisés et bâteront de retenir tes exemplai-
res (iu'113 désirent.

CHEMINS DE FER DU P.-L.-M.

Les relation! les plus pratiques entre la
Métropole et l'Algérle s'établissent par
Marseille.CI en vers la irrana Port meai.
terranéeo que convergent, venaut des grands
coutres de la France et de l'étranger, le
nombreux trains raplaes et express offrant
des places de lits-salon, de wagron -lits let" et 2· classe, de couchettes, des Pullman
de Ire et 8· cluse, des places de Il-. 2- et

classe.
C'est également ae Marseille que partent

les paquebots du type le plus vite et le plus
confortable, qui assurent la liaison avec les
grands Ports d'AJger, d'OraD, de Pnlllppe-
ville et de Bône.

Nombreux et réguliers sont les départs
huit départs par semaine pour Alg-cr
dimanche, mardi (deux départs), mercredi
Jeudi, vendredi, samedi (deux départs)
deux pour Oran s mercredi et samedi
trots pour Phlllppevllle-BOne lundi, mardi

et mercredi

M prix d» I* nuin-d'œuTu I H
nou» lirrou une montre pont

baril nmkoanÊMd. Ecrit,
EM"a. E VICTOR, m iwM. PUIS

PETITESHUES DUSSES

Les petites annonces classées
aomr mçotjo

TOCS LES JOURS jusqu'A 18 h. 30
'(saut dimanches et têtes Jusqu'à 12 h.)

«OS rulehets BITS B-HWOmiïH

et US, Aven** des Cbunp»-:snyi«*«
fe l'Ar*ac* XaTM t rne de BichaUav

et Il, boultTsrtl Xtall«u,
•ux V. O. (Publics Offices Parisiens).
<L« ligne comporte SO lettres nette$. les•Mres adressés par courrier doivent être
•ecmnparnes du montant correspondant.)
Téléphone: PROVENCE 16-22

Chèque postal n* 647.62

Qgy– P'BMTSQIB

avenue de Verdun
Issy-Ies-.Moullneaux

demandentTOÎÎRHEUHS-OUTÎLLEIÎRS
TOURNEURS FABRICATION
MANOEUVRES SPECIALISES

arpeinlers de bateaux. sont (lwnandeT"c»îëï
SYLVAIN BEnjVAnr», & Conflans-9te-Honorine

(Selne-et-Olse). Logements cofortables.
Monteuses Jonets mêtai, travail facile.i*»»" "'pmtn-V'

Toureura verticaux et parallèles, fraiseurs,
régleurs-fraiseurs, régleurs de tour revol-
vers, glsnolt, aléseurs, perceurs radiale,
traceurs en méc., affûteurs-outllleurs, mou-

leurs fonte et bronze, ébarbeurs bronze.
Demandés Sté RATEAU, 117, route de Ftandre

a La Courneuve, Tram.
Ajusteurs et appareil. êlectr.2» boblnlers
Langrand, 257, faubourg falnt-Martln

Bobineurs, Ajusteur, Chaudronniers fer et
cuivre, chauffeurs et mécaniciens de locomot.
chef de manoeuvres de chemin de fer, sont
demandés par Société Métallurgique de Nor-
mandie, Mondeville, près Caen. Ecrire en
fournissant référ. et situation de famille.

Bt*nos-D»ctylo«
Téf Ëcr. s.~ti'mb. p. rép.

Salaire dés, Lahaye, 4, pl. Ch.-Fillton, «•.
Dactylo, débutante Bonne orthographe. Pas

sténo. CHAnzAC, bout. du Temple.
On dem. bonne «téno-dàct. S'adr. av. référ.
A. O. L, P., 14, rue Jessalrtt, Paris

jeûne nÏÏè~ factiïrière "calculant bien référ.
MOYKF, 28. rue Pont-N^if.

10, rue Jullettè-Dodu (Combat),
Dame 8mpl. écrit» not. compt. calc. bien, réf.

Llcardy, Sa, Bd Bourdon, Neuilly.
On dem. l» aide-magasinier aux écrit., de
préfér. au cour. appareillage T. S. F.
S» stén.-daet. comptable dsctylo-factu-
rière. Qualités requises, assiduité, rapidité.

S'adr. C. A. S. E., 78, rue Fmidary,
Bonne actylo calculant bien, sténographié
Inutile pour servir d'alde-comptable, Habi-
tant Neuilly ou a proximité. Ecrire en
donnant références. SOLEX, ton, avenue de

Nauilly, N«ullly-sur-Seln«.

Dact. faet. exp. et trav. bureau. SPAR, 45,
r. de la Cour-des-,Noues (pi. Gambetta). Paria

Mode* I>lng*rlft, Oontnr*
On dem. repas, et pet. mains cout. Lemer-
cler, 18. r. Roger-Bacon, Pte Champerret.
Dranlt. r. Corbon, Paris !&• dem. entrep.
et ouvrières p. tricot main, 14 18 h. M dr.
Cahen, 3. rue Saint-Joseph, dem. coupeuse

et ouvrières tabliers.
PREMIERES MAINS, p. l'atelier manteaux et

tailleurs. G. Joseph, rue Réaumur.

Auguste. Confection pour hommes.
On dem. ouvrières mécaniciennes et maas

toutes spécialités.dan de raaJaon
em. pers. entre M-35 ans. p. entretenir mén.
b. référ., b. rétribué. Smyga. 5, r. Taytor.
On dem. ménage1 a. eut. femme culs. bon. t.
f., mari cane.. Jard. av. pet. occ. deh. p. villa
pr. Paris. Ec. Docteur, r. Clautel. Parts.
Femme ménage toute la journée avec référ.

Lévy, Il bis, r. Etzivir. 8 7. 7.

Bon t. f. cuis. Hechy, e3, r. Lafayetre.
on demanda b.à t. faire sérieuse, aidé f.

de ménage. Redon, bd Ornano-18'1.
Bonne tout faire. Ménage, couture service
av. culsin, La Clresnals, 4, r. Marguerln-14».
On dem. bonne tout faire ayant miette de

9 10 ans. Ecrire avec référ. Chailloux,
avan. Alfred, Villiera-s.- Marne (S..et-0.).

On dem. bonne & tout faire. 330 f. par mois.
S'adres., r. de Neuilly, a ftosny-ss.-Bota.
CommerçantsdërF. bon. a tt faire, demoisel.
2t Il 30 a., p. cuisine, poils Intérieur, travail
faril., repos vie famille. Je donner. aventsg.
conslri. pers. b. moralité av. cond, trrép.
Se pris. M. Georges, 38, r. Oberlcampf, 4 t e.

F. chamb.. b. a t. fre, référ., matin. Maury,
41, rue Jacques-Dulud, Neuilly-sur-Seine.

BOTUBAOTE PB M.ACEMBMT
Pour trouver une bonne ou une place

9'adre?ser M. POULET. 131. eue StrHonoré,
dnmestiques placés en

PBMAKPBS PB BBPBBSEJTTAIfTB
La fabrique EVOM, à Morteau (DOubs), dem

rep. p. Cycles, Mach. il. coud., Meubles,
Culsfn., Carillons. Comptant et Crédit.

fin dem. 2 représ, visit. march. de couleurs
et droguistes. Province, introduit d. client,

Région EST et SUD-OUEST.
et 1 représentant pour la Belgique.
Si pas capable, mutile postuler.
Essai exigé. Ne pas se présenter.

Ecr. Vernis valentlne, 16, rue Louvre. Paru.
Plus de ressemelages

Par la chaussure RENOUVELABLE.
Notice: Chaussure ECLIiCTIC. r. Barennes
Bordeaux. Représentant3-tes demandés.coulas ET EBÇOlfa

Apprenez rapid.la coiffuremoderne B Lutétta,
Ig du Temple .'Répuh.) Px mod., facilités.

EQCATIOHB

A louer app., 3 cîî., s..à m., cuis., w.-c, cab.
déb., entr., loy. 6.000, 4.bW, 4.000.
S'adr. tous les jours sur place, 2t, bd Alsace-
Lorraine, Stontreuil. Tr, Alit. B-0

&ocan>
A louer partie ou total, gd 'focal: logement,
écurie 20 ellev., grenier, hangar, peut

servir garage. libre suite.
Outral, 35, «v. du D'-Durand. Oenlllly.

PROPRIETES P'BEgTAGB
Très beau domaine 145 hect., région d'Age,¡¡,
près gare et loc. beau chat. mod, 16 p. lux.
meublées, avec tout le confort, parc magni-
Rque. Import. cheptel. Gros revenus, agré-
ments. Px 1.200.000 fr. Gdes facilités de
paiement. Ecr.: SOL, Ingénieur, Montauban.

ACHAT ]or VBKTB DB FBOPBJgTB»
Près DUon, ferme 63 hectares, 8 bâtira, usage
ferme b. état, rapp. 4.500 a augm., bail expire
1931. Px t10.000. SPIRA, 7, av. de l'Opéra.

SPECIALITES JrOUB POBAIMtt

BAS ET CHAUSSETTES
CONFECTIONS, LAINAGES, LINGERIE

Demander le catalogue Illustré d'hiver grat.
CENTRALISATIONDU BAS, 47, r. Cléry, Paris
50.000 KILOS COUPONS 30 tr, kll. 1" Choix
p. manteaux par coupes 3 m. Min. 10 k.
c. remb. FOLLET. 32. r. Ingres, Roubalx.

AT.TMByTATIOH

Miel fr.fco. A.Le Roux, St-Souplet (Marne)

axamm
Pointers. Setters, Braq., Epagn., Bret., dree. t.
gar. Chenil, 184, av. Italie, Paris. Exp. t. pays

eï-lnsp. Enq. av. mariage. Rech.dVl*ll«lSJCvFilature iD rr. Palem. après.
5, r. Etlennay Marcel. Ouv. 8 à Louv.
L OUILLAUME, ex-Insp. sûreté. Renselgn.

• Enquête av. mariage. Surveill. Recherch.
H bis, Chiusiée-d'Antin. Trinité: 14-02.

Fonds de Commerce
et Industries

BOTBM-VXVB
Hôtel- Rest.-Bïr adm, situé. Beau matér.
compl. Rapp. Prix dem. 223.000.

Céderait immeuble, Harlan,
63 bis, ris» de la Victoire

AliXHBSTATZOV-CABBS-'nS'S

BELLE EPICERIE «près
république»

Maison de confiance, recette 900 p. J. à 25
Bail 9 ans, loy. 3.500. logt 4 pees. Affaire
unique et très sérieuse pour gens actifs
disposant de 30.000 fr. (Mise au courant
assurée). 1. MAUXIOit, vins et spiritueux,

79, rue Turblgo, Parts.
SANS INTERMEDIAIRE

hous cherchons d'urgence ménagés et dames
sles p. reprendre Dépôts de vins, Bars, AU-
mentatlon Paris et banl. Logt assuré. Bén. de
2 à 8.000 fr. p. m. Garantie exig. Min. 8.000 fr.

Voir tous les Jours et dimanche matin.
RENSEIGNEMENTS ABSOLUMENTGRATUITS

nUD&L», piac de la République.
VINS DE FRANCE,i, rue Pouchet, dem.tllla

ménag. p. Dépôts Vins. Petit gagner
à par mois. Avec 12.000 de garant.

~PrTx~TÔTÀL 8.000 rRTrsrooO^COMPTANT
Eptoerte-Buvet. tenue 10 a. Ville km. Bâti

il volonté. L. l.soo, S ni.. 3 ch., Jardin.
DAI Aff- à trlpler de suite al sérieux.llUI W-tl, quai lemmapes, Paris-Rôpubllq.

Epicerie-Buvette à edder cause décès. B. 9a., loy. logt 3 P. Occas, av. 8.000 8y
adresa., 58, r. Edouard-Vaillant, AHortTlUt.
PRIX TOTAL 15.060 DM/2CPT
AUmentat. g6nér. Canton 1 h. Paris Tenu par
vieux malades. 4 pièces. Loy. E00. Bail lï a.
K. AU 17 Recett. à doubi. 2w par jour.fi 9 ter, rue Albouy, métro Lancry.

CAPITAUX
PRETS DE CAPITAUX

sur immeubles (Parts, prov.). Success. ou»,
mme indivis., rmei-propriété (titres ou imm.
dont un autre a la jouis$. et à son Insu).
Titres, même nominatifs (aans les produire)
et ue-3 garant. nérleuses. Crédit Français,

boul. des Capucines, Paris. Tél. Louvr*
30-89. Mais. anc. et de conl, Rens. grat.

SOCIETE GENERALE DE NEGOCIATIONS
21, rue Auber, Paris. Fondée en

Prêts ou apports d'argent sous toutes formel
a Commerçants, Industriels, Agriculteur».

Affaires réalisées depuis 1927: mUliont.

LE MIROIR"DES SPORTS
La plu belle revue «pertive itlartric

Technique, Variée,
Attrayante, Vivante

BN VENTS PARTOUT U tra.ir. » fr. 7
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SERAFERMÉElE 17 NOVEMBRE

DRNSLE DÉPAflTEMENT

DE UjHK

Et à partir de cette date il ne pourra
plus être apporte à Paris de perdreaux

t'és
Cette petite nouvelle n'a l'air de

rien du tout maia elle révolutionne
quand môme un grand nombre de
porteurs de earni«r. Sans nous pla-
cer sur le terrain matériol et épi-
curien de la table, si l'on peut dire

'.car pour les gourmets la ques-
tion, n'est point à dédaigner il faut
savoir .ce que représente aux yeux
émerveillés des chasseurs ce phasia-
nitié subtil qu'on appelle le per-
dreau. Gibi!er rusé, fin, toujours en
alerte, rapide dans sa course à pied,
foudroyant dans son vol, il se laisse
parfoi's tuer à l'ouverture avec une
sorte de nonchalance. Mais lorsque
les jeunes compagnies ont expéri-
menté à leur dépens les effets terri-
bles de la poudre T il n'est point,
sauf la bécasse peut-être, d'oiseau
plus retors et plus difficile à appro-
cher.

Cependant voici quatre ou cinq
ans, des destructions un peu trop
radicales coïncidant avec des saisons
de reproduction déplorables avaient
vM» de leurs perdreaux d'impor-
tmtes régions de notre territoire.
Sur certaines chasses ils avaient
totalement disparu ait ¡Il fanait avi-
ser avec vivacMé et énergie, faute
de quoi l'avenir de la race elle-même
eût été sérieusement compromis.
C'est alors que les pouvoirs publies
se décidèrent, dans un but de pro-
tection dont il faut les louer à
clôturer la chasse du perdreau bien
avant la date de la fermeture gêné-
râle qui se place ordinairement au
début de janvier.

Cette mesure n'a pas été, loin de
là, inopérante. Il faut reconnaître
qu'elle a pleinement porté ses fruits
surtout au cours des saisons 1927-
1928 et Mais ce n'est
qu'un début et tant d'ennemis na-
turels, tant de braconniers guettent
les perdreaux qu'il faut à tout prix
maintenir encore et peut-être pour
de longues années cette sauvegarde
que leur donne la loi. En fait les
chasseurs ont actuellement deux
mois pleins pour se livrer à cette
chasse, puisque l'ouverture géné-
rate ayant eu lieu entre le 1" et le
g septembre dernier, on interdit- le
colportage du perdreau à partir du
i" novembre au soir dans le dépar-
tement de la Seine. C'est le préfet

de police qui vient d'en décider d'ac-
cord avec le ministère de l'Agricul-
ture. Déjà le préfet de l'Oise a choisi
la date du 10 novembre pour la fer-
meture du perdreau et il sera, ce
n'est pas douteux, suivi par d'autres
départements. Mais Paris, en raison
du grand nombre de chasseurs qui
l'habitent, domine la situation sur
un important ensemble de territoi-
res de chasse qui comprend au bas
mot un rayon de 150 à 200 kilomè-
tres autour de la capitale.

Les chasseurs savent donc qu'à
partir du 17 novembre, quel que soit
le lieu où les perdreaux auront été
tués, il leur sera interdit de leur
faire franchir les barrières sous
peine d'encourir les sanctions réser-
vées au colportage de gibier en
temps prohibé. Au reste, dans l'en-
semble les chasseurs puisent en
leur conscience et leur amour du
sport des raisons de se résigner. Il
y a bien quelques mécontents. Ce
sont les propriétaires de chasses qui
1 sacrifient des sommes importantes
it l'élevage et au repeuplement du
perdreau. L'un d'eux nous disait
hier

C'est absurde Je consacre
plusieurs milliers de francs par an
à « faire » du perdreau. Cette an-
née c'est vrai pour beaucoup de
départements les couvées ont été
tardives par suite des grandes gelées
d'hiver. Ne voulant pas massacrer de
petits perdreaux, des « pouillards »,
je n'ai ouvert ma chasse que tard en
septembre. On m'interdit le per-
dreau dès le début de novembre. Il
m'en reste en masse.' Mais qui en
profitera ? Les braconniers, sans
doute, les renards et les chiens er-
rants

Cet argument n'est pas sans va-
leur. Car s'il y a, pour les chasseurs,
intérêt à ménager leurs volées de
perdreaux, il n'y en a aucun à dé-
courager ceux qui font de réels ef-
forts pour tes élever et les multi-
plier. Mais quoi Il est fort diffi-
cile de contenter tout le monde Le
meunier du bon La Fontaine en sa-
vait déjà quelqu. chose.

Henry MEGUtv.

DEUX INCENDIES
Un pavillon en bols, ti, rue Monrenot, a

fttfi la proie des flammes pendant 1 absence
des locataires, M. Le Filloux et Mlle Farail-
loux. Les pompiers de Challgny, à leur arri-
vée, n'eurent qu'à noyer les décombres.

On suppose que des voleurs ont dû s'in-
troduire dans ce pavillon et ont mis le feu
en se retirant.

Un commencement d'incendie s'est
déclaré, hier après-midi, dans le magasin de
la maison Barbet. Massln et Cle, rue
Saint-Fiacre. Le feu, dont la cause est
inconnue, a pris naissance dans une balle
de tissus et s'est communiqué à un tas de
vieux papiers. Les pompiers des casernes
Jean-Jacques-Rousseau et Saint-Honoré ont
éteint le feu après trente minutes de Gravap,

GRANDE VENTE A PRIX RÉDUITS

Mardi 5 novembre, CacaoKohler, non sucré, solub., le kilo 13 fr.
Mercredi 6 novembre. Tilleul extra, toutes divisions, le kilo 20 fr.
Jeudi 7 novembre, Cotonhydr.,brutp.net,ttesdiv.,lekilo15 fr.
Vendredi 8 novembre, Alcool camphré, Cod. 90° ttesdiv.,Uit. 25 fr.
Samedi 9 novembre, Glycirophosphatede chaux grau. 5%, k° 10 fr.
PATES PECTORALES assorties, gr. 1,25. Le kilo 11,50
f JOLIES PRIMES et partir de 20 franc. d'achats (Sp. exeept.>

PHARMACIE COMMERCIALE
164, rue Saint-Honoré, 164, PARIS (Tél. G«ten.

En lace le Mutée et les GrardsMagasinsdu Louvre (Catalogua franco)

NOS BONS AMIS LES LÉGUMES

J'ai l'occasion de vanter parfois les
avantages culinaires de certains de nos
produite potagers et notamment de ceux
qui ne parviennent pas à s'imposer sur
nos tables. Jo crois utile de revenir sur
un de nos légumes, un des plus anciens,
qui ne mérite pas l'abandon dans lequel
on le laisse trop souvent, et qui présente
le grand avantage d'être utilisable pen-
dant la période d'hiver, c'est-à-dire à
une époque de l'année où les légumes
trais sont toujours rares.

Je veux parier du lier cardon da nos
jardins, qui, malgré son ancienneté
comme plante potagère, continue d'être
oonsidérée comme un produit de luxe par
ceux qui le connaissent, et trop ignoré,
pas seulement de nombreux consomma-
teurs et d'une foule de ménagères, mais
encore de ceux qui auraient avantage 5.

en faciliter l'introduction sur les tables
j'ai nommé les restaurateurs..

Loin de moi l'intention de faire une
pei-ne, môme légère, à nos amphitryons;
mais, d'après ce que j'ai pu constater
hien des fois bon nombre de mes lec-
teurs aussi, j'en suis sûr le menu qui
nous est servi ne laisse pas, quant aux
appellations dont on l'agrémente,de sur-
prendre désagréablement bon nombre de
gens avertis.

En la circonstance, que le menu men-
tionne des cardons et que le contenu de
notre assiette soit de la carde poirée,
cela, diront les profanes, n'a qu'une im-
portance secondaire. Carde pour cardon,
cardon pour carde, tout ça se vaut et
fait ventre. La réflexion ne vaut que pour
partie et n'empêche qu'il y ait là
ne disons pas tromperie une substitu-
tion qu'il faut regretter pour le bon
renom du légume succulent qu'est le
cardon.

Certes, ces deux produits de nos jar-
dins, cardon et carde, ont chacun sa va-
leur mais, quand méme, nous savons
bien que celle du second n'est pas com-
parable à la finesse,la saveur sucou-
lente du premier, lequel d'ailleurs est
davantago reoherché et d'un prix tou-
jours plus élevé. Malgré cela, à notre
humble avis, restaurateurs et consom-
mateurs n'ont rien à gagner à ces sortes
de substitutions préjudiciables aux loua-

bles traditions de la bonne cuisine fran-
çaise.-

Et puis, n'y a-t-il pas aussi, en l'oc-
ourrence, il sauvegarder la renommée
d'un légume fameux ? Ne possède-t-il
pas ses lettres de noblesse le cardon
cultivé déjà par les Romains trois cents
ane avant notre ère ? Le grand natura-
liste et philosophe Pline, vers l'an 50,
nous le montre beaucoup amélioré par
les maraîchers italiens, puis nous le cite
comme un légume de luxe figurant parmi
les produHs recherches par les gastro-
nomes. C'est que, des ans gourmets, il
v en eut de tout temps, même de reten-
{iseants, pour ne citer que la reine
Catherine de Médicis, de voluptueuse
mémoire, qui adorait les cardons.

N'est-ce pas qu'il serait regrettable
qu'après un si long et si honorable
passé le cardon voie maintenant se
restreindre la faveur dont il a joui à
travers les sfèctes Non 1 cela, nos bons
restaurateurs ue le voudront pas. En
nous servant l'authentique cardon, le
vrai, sans doute jkjçs le feront-ils payer
plus cher mai6, «i moine auront-ils,
eux, la conscience tranquille, et nous
consommateurs, la satisfaction bien
légittme du bicn manger.

Eh quoi c'est le moment de s'en
délecter. Dès octobre, les maraichers en
commencent l'étiolement des côtes pour
les rendre plus savoureuses. Us en pro-
curent Il partir de novembre jusqu'à la
fin de l'hiver.

Il appartient donc il nos ménagères
de trouver, avec l'expérience qu'on leur
connaît, les préparations de nature à
satisfaire au goût des palais les plus
différents et les plus délicats. Elles n'ont
d'ailleurs, en cela, que l'embarras du
choix A la sauce blanche, au gratin,
au jus, le cardon est fort goûté. N'est-il
pas, en automne et en hiver, le jeudi-
cieux accompagnement d'un rôti de
porc, et. aussi et surtout, d'une ole
Essayez donc dèe aujourd'hui, et vous
m'en direz des nouvelles.

Vice-président 4e la Confédération
générale agricole membre de
la chambre d'agriculture et de
l'Office agricole de la Seine,

Cinq étrangers, voleurs à la tire,
sont arrêtés

M. Guillaume, commissaire division-
naire ii la police judiciaire, a envoyé au
dépôt trois Roumains et deux Espagnols,
inculpés les premiers de vol à la tire
d'un portefeuille contenant 5.500 francs.
au préjudice do M. Georges PeiJron,
aux abords do la gare du Nord les
seconds de tentatives de vols 4 la tire,
faubourg Montmartre.

Ce sont Constant Popesco. vingt-six
ans, navigateur, rue des Poisson-
niera: Aron Habinovici. même âge, gar-
çon de restaurant, 6, rue Ramey. et
Gheorghi, vingt-sept ans, manœuvre. G7,
rue Philippe-de-Girard. Les Espagnols
Vicente Menendez, trente-deux ans, li-
quoristo, 9, rue Gaillon, et Fernandez
Pluentôs, vingt-trois ans, matador desaris domicile connu.

L'aménagement
de la porte de la Villette

JI. Llienry, consente'' mttnicipal, vont
de déposer avec MM. Collareri et lierson
une proposition tendait 11 l'aménagement
général de la porte de la Villette, notam-
ment par suppression de la grille et
resoindement des trottoirs latéraux.

Le projet aurait pour résultat de faci-
liter la circulation des tramways et des
nombreux véhicules qui paissent par la
porte de la Villette.

INCIDENT DE GRÈVE

Auguste Dlrot, dix-neuf ans, garçon de
lavoir, rue de Ménlimontam, n été
arrêté rue Julien-Lacroix, alors qu'il faisait
partie d'une équipe de quatre grévistes
qui ont assailli un garçon de lavoir, non
gréviste, tirant une voiture à bra,s.
Frappant le travailleur, ils ont renversé
le véhicule et se sont enfuis. Ils sont ro-
cherchés par M. Collombet, commissaire de
Pellevllle.

FAILLITES. Maurice Kuehs. négociant en
cycles, 33, rue de Paris, w Pré-saim-Ger-
vals. Suzanne Lévegue et cie, l'Appareil-
lage électrique, rae do la Roquette.
Marc Plcaud, marchand rorain, rue
Boyer-Barrct.

le-
CHALETS–

boit d occasion démontables.
ptrau. I k A pièces

wee ou tant recuite depuis
francs mu wagonÉtat mr&nti

Catato?w nattai
a AU DO I N 183,rue de Paris, BO&IËMT(Seine) 1

1 r.OTW* 21 A ou 21 8 Arrêt Uiine MxUam
cuve.? dimmch$-' a f&e a^KmWHBia*

BOURAY-SUR-JDINE (Seine-et-Oise)
Llgqe électrique d'Etampes P.-O. La vraie
campagne% Air pur. Pêctre. Beaux terrain*
à Dàtlr la descente du train. Paiement

a la convenance de l'acheteur.
MEBLUE, Le P»t« »T» la gare de Bouraj.

Etablissements Fournet et Guinot

U gratuits. Crédit. Toti* I. jours,
,dresserou écrire 7', Av. d. Batlgnollos,St-Oi20n.

OR ACHAT TRES CHER de tons bijoux, Diil-lants, Avance gratuite pr dégagements,
smoKO, 2i, r. du Faut. -Montmartre, 1" et.

FAITS DIVERS
Attaqué et dévalisé par des rôdeurs

tiue de Dunkerque, devant la gare du
.Tord, un ouvrier agricole, M. Jeiin-fi.iptlsie
Vauden Bosch, quarante-quatre ans. de-
meurant à Cé?arrllle (Loiret). entassai))),
fin cours de la nuit, par trois Individus qui
le rouent de coups, lui dérobent son porte-
feuille contenant 7.000 francs, et prennent
la fuite. Contusionne, M. Van den Bosch est
admis s Laribolslére,

Un Italien meurtrier sera extradé
L'inspecteur Le Gall, de la sûreté jrf'mïrale.

a arrêté, hier, au mnment nù il quittait son
domicile. 10. rue des Précheurs, l'Italien
BarllinlPim Trananl, dis Francesco, T\$ le

décembre 1S8J. qui fait l'objet d'une
demande d'extradition du s-ouvernemem de
Rome, pour meurtre commis en Sicile,

Intcrrnjrô par M. Charpentier. commis-
saire. Trapani a reconnu que la pièce diplo-
matique s'appliquait bien a sa personne,
mais il a protesté onnire la nature des faits
qui lui sont reprochés,

Manifestation de sympathie
Le personne') du service de la perma-

nence do la préfrvtiirï! dp police, a remis,
an cours d'une roio Intime, lui superhe
objet d'art <'i M. Juliru Borjre.al?, secrétaire,
admis à raire valoir ses droits la retraite.

Un iviquetier ioue du revolver
et prend la fuite

A la «ortie d'un hal, route de Chevilly,
Il l'Hay-lcs-Fioseî. une querelle mettait auxnrlsîs deux ouvriers brique tiers. Soudan
l'un d'eux, Jean Graff, trente-deux ans, 3,
méme route, tira un coup de feu sur .son
antagoniste. Josc.nh Sa<1y. quarante-cinq ans,qu'il atteignit lésrerement à un ni^'le'. Le
hl2ssé est à Cochin, et qui a pris la
fuite, f-st activement recherché,

Un four gaz fait explosion
une explosion s'est produite, Vers i* heu-

rrs, is, quai de Oourlx'voie, à Courhevoie,
dans un atelier de chaudronnerie apparte-
nant h M. l.atay.

C'est un four il émailler. chauffé au ?az.
qui sauta, au moment ou un ouvrier chargé
d'allumer les IBmpes. M. Jean Papiu. dix-
nout ans. tOO, avenue de Paris, à Argenteuil,
procédait ce travail.

Collision entre un autobus
et une automobiles

Aenue de ta République, MontronST». un
autobus conduit par le chauffeur Gustave
rtouzade, 23 bis, rue Frédéric Saiilon. a
Paris, est entré en collision avec l'automo-
bile de M. Christian Sauvannet. me Pas-
teur, il Bagneux. La fille dp. M. Sauvannet,
Ohristiane, airée de six ans, sérieusement
blessée, a été transportée aux Enfants-Ma-
lades. Deux voyageurs de l'autobus, Ni. Ves-
sier. 17. rue de la Fraternité. à Dranry, et
Mme Lafaiile, 10. rue Francots-Guilbert, à
Paris, ont été également contusionnés.

La circulation des tramways des liTtic!
2i rt allan: dans la direction de la rtépu-
nlique. a été Interrompue hier matin bou-
levard des Filles-du-Calvaire. pendant trois
nuarts d'heur* par suite de la rupture
d'une roue d'un camIon automobile.

Par suite du mauvais état de la tolture
d'un* maison à un .Hafre. 50. rue de la
Chine, appartenant à la Ville de Paris, des
inHltrations d'eau ont fait choir une partie
de la cornIche de l'entnblement et dr; la
gouttière sur la vole publique. Par un heu-
ceux hasard, aucun passant ne fut atteint.

Lucien Beauvals, dix-neuf ans, 7 rue
Geoftroy-Saint-Hilaire, était monté sur un

il tombi sur le sol, boulevard de la Bas-
lille. Transporte diîns la coma à U Pi!t*j
H y succomba deux heures après 11 une
fracture du crâne.

l"a taxi a renversé, r::e de? Pyrénées,le sartfren (te la paix tiasini) Foret, du XÏ-.
Il a été admis il la .Maison des gardiens de
la paix.

Hue Julicn-Lairoix. le jvirrM.en dfi la
paix Woochoix. fait une chute de bicy-
clette. nies1- nu genou drnit.

Mme Luci;! Vaughan, demeurant 7?. rua
de Grenelle, est venue es plaindre ai! c<jm-
missarist do Nectar que, ilims le mfiiro,
avant !a station Pasteur. n;i inconnu lui
avait balafré à coups de rasoir son manteau
tic fourrure.

eoup.us ont pénétré dans les bureaux du
pavillon dn tennis dn Tir aux pigeon!, .11
bois de Boutonne. Ils ne roussirent qu'a
forcer un petit coffre-fort heureusement
vide.

Des cambrioleurs sa sont Introduits
hier dans les chambres qu'occupent au

\li'ine-.éia;re do l'immenble S, rue Crevaui,
.m -ma Boni et Sauaun, domestlques au ser-
vico de -M. Kauffer, avocat. Les voleurs
s'emparèrent de vétomenls. de bijoux et
d'une somme de rr»ncs. puis ils pri-
rent la fuite, on les recherche.

On a repêciiù hier, A Saint-Ouen, prè»
de Vcstacade du quai de Seliw;, le cadavre
d'un homme dans les poches duquel on »
trouvé un livret militaire au nom do Louis
Dessertenne. né le juin 1889 à !.nord
(Saone-et-Loire).

Rue Arsène Chéreau, a Montreuil-sous-
Bois, le jeune René Bonnet, quinze ans, le.
rue de la Fraternité, fi Bagnolet, a été reo-
vers6 par une automobile que conduisait
M. LbuiUlcr, 7, vue de Romumville.

Le jeune homme a été admis à Stlnt-
Antoine dans un état «rave.

Ce soir, il Puteaux, sous les auspices
de Fructidor, à ai h. salle municipale.

rue Roque-de-Fillol. conférence par le
docteur Marcel Viard sur « La nudité et
la santé La parole sera donnée aux contra-
dicteurs. Participation aux frais l franc.
Adhérents 0 fr.

Ce soir, il Saint-Deni?, ,Il 20 h. U, au
cinéma, rue Catnlienne, conférence par M.
I ejeune professeur à la Schola Cantorum.
Audition des concertos de Max Bruch. VWux-
temps, Paganlni, etc., par le violonistePierre
?>erini' (douze ans).

ri cantonnier de; chemins de fer de
l'Etat, M. Clovis Bcrthelot, vingt-cinq ans,

rue I-avolstev, à Houilles, qut travail-
lait sur les voles entre le pont et la gare
d'Asnlèrcs-sur-Selnp. & été tu* vws
10 Heures par un train venant d'Arjfcnteuil.la sortie *un bal,- quoi d'Asnlèrcs, un
ouvrier fumiste, M. Sejruudo de Maragrne-
rita, vingt-deux ans, rue Victor-Hugo,
il Levallols-Perret, a été assailli par une
bande d'éneiguménes parce qu'il était
accompagné de deux cavalières.

Le jeune homme sortit son couteau et
Blessa légèrement au bras gaucho son com-
patriote José OtciKi. vingt-deux ans, 1.18,
rue Jules-Guesde, infime localité, qui a été
admis a l'hôpital Beaujon.

Vers 1 hfiire du matin, une ri.v
menait aux prises, rue Eugène-Carnn. a
Courbevole, une bande de jeunes gens pris
de boisson.

L'un d'eux. Mare¡,) Fortin, vingt-six ans,
21, rue de Paris, frappa d'un coup de cou-
teau i l'épaule gauche, fut, après nvoir été
pansé A l'hOpital Beaujon, reconduit Il son
domicile.

Son agresseur. Cnrlo Jegulna, vingt-sept
ans, sans domicile connu, a été envoyé an
dépôt par M. Vanèg-ue, commissaire de
police.

Ga rdez vos plus
fidèles serviteursdes pieds sains

"Vous ne serez jamais mieux servi que par. vos pieds"
si vous ne les négligez pas. Ce sont vos meilleurs
soutiens dans l'existence. Ils doivent effectuer leur
tâche sans douleurs ni fatigue. Ils ont besoin pour
cela de la même attention que votre visage, leurs

Lo FOOT-EAZER"
Soulage instantanément
les piedi fatigué:, doulou-
reux, les chevilles faibles
ouen soutenant
l'arche plantaire et les
ou.lesendolorit.Se porte
inaperçu dans n'importa

quelle chaussure.

LES ZINO-PADS

efficacité c«tt«inc et

U boita (r. Ô.5©

défectuosités étant aussi visibles.
Les Appareils du

DrScholl
assurent un soulagement immédiat, et, par
voie de correction, la rectification perma-
nente de tous les maux de pieds, quels qu'ils
soient. Approuvés par les Corps médicaux
du monde entier, les appareils du D'. Scholl
sont portés chaque jour par des milliers
de personnes qui leur doivent la joie de
vivre, et qui le disent. Ils se portent,
inaperçus, dans les chaussures ordinaires.

Sur demande, envoi de la brochure Traite-
ment et Soins des Pieds" par le Dr Scholl et
d'un échantillon gratuit de Zino-pad pour cor.
Conseils gratuits par Experts
2, boulevard des Italiens
(Coin du Nouveau Boulevard Hausimann)
Ainsi que 44, rue du Louvre,
et 40, Faube Montmartre PARIS



i_A FEMME, L'ENFANT, LE FOYER
QUELQUES DÉTAILS

Lés coquettes attachent grande importance aux menusdétails de la mode, sachant bien qu'il n'est rien commei
une encolure ou un poignet pour donner une robe la

note nouvelle. C'est grâce l'un de ces insignifiants détails quel'on régénère le plus souvent ses vieilles robes, sans lesauelles

LES SACS A MAIN NOUVEAUX
Que de sacs inédits, depuis t'apparition du petit sac de

d l'inutar de nos manteaux, le sac main s'est attiédi
il est plus volontiers, cet automne, en lainage qu'en mousse-
line. A'e faut-il vas Que t'harmonie rèane dans notre ensemble?

le trousseau strict de
de chaque saison serait
bien maigre et bien
réduit.

Le col de fourrure
destiné au manteau d'hi-
ver doit attirer particu-
lièrementnotre attention.
C'est tantôt un col
« boule », terminé au
milieu du dos par une
légère ointe, tantôt un
petit medicis,plus habillé
et très flatteur, tantôt
encore un col-écharpe.
Plus hivernal, et tou-
jours en vogue, est le
col châle en renard,
lynx ou loup.

La manche du man-
teau est assez étroite,
afin gue le vent s'y
engouffre moins aisé-
ment. Quelquefois elle
montre un parement dejourrure volumineux,
genre mousquetaire
mais si vaus le regardez
de près, vous vous aper-
cevez qu'il est resserré
au poignet par une judi-
cieuse pression. C'est
qu'on semble vouloir sedéfendre sérieusement
du froid, cette année
bas de laine et socket-
tes » s'enlèvent déjà,
chez les bonnetiers. Et
l'on ne saurait compter
les jolis doigts qui s'af-
fairent parmi les pelotes
de Silverlaine et les
transforment en tièdes
tous-vêtements. Les che-
mises, combinaisons et
dessous de blouses ainsi
faits sont chauds au
passible, mais luxueux
aussi, grâce au fil de
soie qui court dans la
Silverlaine aux tons de
fleurs. Décidément, les

1. Encolure drapée, le corsage étant coupé dans le tissu en biais. Manche très
longue repliée sur elle-même. II. Manche a crèpe tchin-tchin nolr et
dentelle ocrée. III. Crêpe satin blanc sur crêpe satin noir. IV. Col
noué et bas de manche en castor sur « drapella » vert bouteille. V. Man-
che collante évasée du bas par un godet et deux plis, VI. Robe « djer-
sakasha» marron, encolure « djersakasha » beige passé dans une patte de
tissu. VII. Encolure « tweed» bordé tissu uni. VIII. Robe « drapella »
gris, revers crêpe satin gris noués à la taille. IX. Sac en broderie de
chenille, avec fermoir de bois, sera très chic avec l'écharpe assortie.

X. Sac de daim marron, fermoir de bois.

Avec notre rnanteau
de bure, il est en bure,
lui aussi. Ou il s'as-sortit simplement à
l'écharpe de ziblikasha
imprimé ou de flammi-
codor. C'est un petit
sac qui adopte soit la
forme pochette, soit la
forme extra-plate, peu
commode. mais très
chic. A coup sûr, il
suffit d'ajouter à sa
robe sport toute simple,
l'écharpe et le sac en
question pour que l'élé-
(lance de l'ensemble soit
relevée de dia coudées!
Charmant surtout à
l'heure du golf, du
uogage, des courses
rapides.

Si le sac de tissu est
florissant, celui de cuir
ne l'est pas moins. Vous
savez bien qu'aujour-
d'hui, on ne saurait secontenter d'un ou deux
sacs et qu'il en faut
montrer plusieurs dans
sa journée, selora la cir-
constance. La vogue du
sac de tissu ne saurait
donc porter tort à celle
du sac de cuir,

Celui-ci a une forme
rectangulaire assez sim-
ple, n'était son fermoir.
Le fermoir concentre
sur lui tout l'intérêt de
l'objet. C'est tantôt un
gros cercle d'or, tantôt
une boucle carrée, tan-
tôt encore une plaquette
d'écaille ou d'ivoire in-
crustée dans le cuir. Ce
/ermoir fantaisiste est
toujours très vovant, et
tranche sur le /ond de
box beige ou rouge.

Autre original le
sac zébré de bandes de

créations aes t natures ae ta neaoute nous sont devenues
indispensables.

.Mais revenons aux détails de la mode, objet de notre cau-
serie. La robe de jour est peu échancrée, et s'ouvre en V, en
carré ou en rond indifféremment. A vous de choisir, madame,
selon l'élancement de votre cou. L'encolure est fréquemment
bordée d'un biais de piqué, de satin ou de crêpe, selon le genre
de la robe. Une toilette habillée montre, d'ailleurs, volontiers
une encolure très chargée, au moins derrière, ou foisonnent les
torsades, les capettes, tout cela en crêpe ou en mousseline,
frémissant et léger. Ces garnitures sont délicieusement
seyantes, et caractérisent la mode de la saison.

Aime:-vous les manches en vogue ? Ce sont des manches
simples, longues, moulantes, mais qui montrent souvent
quelque /antaisie du poignet au coude. Il n'est pas rare de voir
aux robes noires un haut poinnet collant ou mousquetaire en
panne émeraude ou paille. Charmant aussi, sur une robe de
velours sombre, le biais de crêpe clair noué au poignet et laie-
sant flotter ses pans.

A noter que la robe de dîner a souvent des manches longues,
et aussi la robe de théâtre. Ls /rileuses accueilleront avecplaisir cette innovation. Que de grippes sont récoltées chaque
jour dans les salles de spectacles, riches en courant d'air!

Francine.

cuir ne différentes tcintes, allant du beige pale au tête de
nègre prononcé. Ce sac-là, assea remarquable par lui-même
ne recourt pas, bien entendu, au fermoir voyant, qui seratt'
pour lui urte iiautile surcharge.

On affectionne beaucoup le sac de suède noir, l'après-midi.
Le fait est qu'il s'accorde merveille avec l'ensemble noir élé-gant en vogue cinq heures. Il est même parfait le soir, avecla robe de dentelle de velaurs ou de crêpe: Mais il montrealors un cercle de 6rillants qui rehausse énormément son élé-
gance. Ce cercle figure parfois un cerceau à travers lequel
saute un caniche, en brillants lui aussi!

Le fermoir large et haut, en verre de Lalique, est ravissant à
voir sur un sac de velours noir ou de suède. C'est sur le même
fond que prend place le fermoir d'ivoire, très nouveauégalement.

Mais la pochette du soir est presque inévitablement en lamé
ou ear moire blanche pavée de strass. Très facile à faire, elle
n'en montre pas molns une sûre élégance.

Pour ravir votre fille, madame, qui, malgré ses dix ans,adore déjà tous ces colifichets, faites-lui un petit sac de
velours assorti à son manteau vert ou gris, et juponnant
autour d'un fermoir en pseudo-ivoire.

FR.

BABETTE AU SALON D'AUTOMNE
Babette vous avez été au Salon d'au-

tomne ?
J'en viens. Je viens du vernissage et

je suis encore, comme Manon, tout étour-
die.

Vous n'en êtes pourtant pas Il votre
premier vernissage 1

Dieu non l Une Parisienne commemoi. aiais j'ai bien cru que je ne parvlen-
drais pas à fendre la foule.

Avez-vous vu de belles choses
Beaucoup. Je trouve que la mode

s'annonce bien cette année. On voit moins
de nits.Les peintres sont sans doute devenus

Je ne parle pas des peintres. Je parle
des couturiers. Les robes s'allongent, les
cois montent. Il y a des manches. Les bas
sont plus foncés, les souliers plus ratlon-
net. Paris s'apure.

Mais la peinture, Babette ?La peinture ? Ma chère, vous êtes:
démodée. Ne saliez-vous donc pas qu'd tnotre époque, c'est dans le salon des cou-
Ivrivra qu'on volt de beaux tabfeaux et
dans les saluns de peinture qu'on voit de
belles robes ?Et, partout où vous êtes, une femme
ravissante, Babette.

Babette est ravissante parce qu'elle ne
ne sert que de « Soir de Paris de BourJols,
créateur des Fards Pastets et de Mon Partum.

COMMENT FAIRE UN SAC
SOI-MEME

La confection d'un sac en lainage ou en
soie n'est pas très compliquée et, si nous
disposons d'un peu de temps, nous pouvons
fort bien réussir cet intéressant petit
ouvrage..

Calculons bien les dimensions de notre
sac. Coupons le tissu doublons-le successi-
vement d'une toile tailleur, d'une flanelle,
d'une doublure de moire. Replions tout
cela, selon la forme que nous désirons voir

notre sac forme portefeuille ou pochette.
Ce sac-là sera boutonné intérieurement à

raide d'une pression, la pose d'un fermoir
de métal exigeant l'intervention du maro-
quinier.

Si vous vouliez obtenir un sac perlé, pour
le soir, il vous suffirait de dessiner sur la
moire les motifs géométriques que vous
désireriez reproduire avec les pertes, vous
fixeriez ensuite l'étolfe bien rendue sur un
carton fort et vous poseriez pertes ou strass.

POUR PARERA UN INCONVENIENT
Le chapeau à la mode dégage volontiers

le front ce qui ne va pas à toul le monde,
hélas 1 Un front de plus de trente ans »

est rnn-meui rmr. lisse, et flatteur. Les
fronts jeunes, eux-mêmes, n'ont pas tou-
jours intérêt à se montrer.

C'est ce qu'ont compris beaucoup de jo-
lies Parisiennes qui adoptent le chapeau
en vogue, mais. interposent, entre son
bord de teulre el leurs sourcils, une jolie
/range blonde ou brune, ou une foret de
bouclettes, lesquelles flattent étonnamment le
regard et toute la physionomie.

IL A FALLU 25 ANS
POUR DECOUVRIR

CE QUE 5.000.000 DE FEMMES
SAVENT

J'avais fait l'essai de crèmes coûteuses
crèmes destinées blanchir ou à assainir
la peau. mais mon teint devenait, terreux
et blafard et je désespérais d'attirer jamais
sur moi l'attention des hommes dont je
voulais justement faire la connaissance. Or
un soir, après un bal où j'avais asalsdé avec
une de mes amies dont la peau claire,
fraîche, avait réuni autour delle tont un
groupe d'hommes intéressanls et riches,
je surmontai mon trouble et u suppliai de
me dire quelle bonne fée préservait sonteint qnand elle dansait ou /aisait de l'exer-
cice. « Absolument aucune fée, me ré-
pondit-elle, mais un merveilleux aliment
pour la peau que j'ai découuerl ü y a peu
de temps. Il est composé de crème fraîche
et d'huile d'olive prédigérées combinées
avec du jaune d'oeuf et des extraits végé-
taux émulsionnés, » Un chimiste viennois
vient précisément de découvrir quels sont
les nliments qui conseruent h ta peau sajeunesae, et il en est résulté « La Crème
Tokalon, aliment neur la peau. Je nepouvais croire qu'une peau aussi rude,
aussi réche, aussi négligée que la mienne
pourrait famais devenir douce, unie, fraî-
che et jeune; nais il me fallut peu de
temps pour m'apercevoir, à mon tour qu'un
teint clair et ravissant est chose irrésistible
et que, moi ausai, j'avais de nombreuses
occasions, non seulement de danser, mais
d'épouser l'un des hommes qui plaisait
•mon teint éblouissant.

La Crème Tokalon, aliment pour la peau,
est maintenant employée chaque jour par
plus de de femmes. Nous garan-
lissons contre francs qu'elle contient
les aliments nutritifs et spécialement pré-
parés mentionnés ci-dessus. Appliquez l'ali-
ment rose pour la peau le soir, avant de
oous coucher, et le 6tanc, non gras, le ma-
tin. Ne confondez pas les crèmes Tokaton,
aliments pour la peau, avec tea crèmes de
toilette ordinaires, qui ne contiennent pas
de véritables éléments nutritifs

Coffret de beauté gratuit. Notre nou-
veau coffret de beauté, contenant deux pe-
tits tubes de Crème Tokalon, aliment pour
la peau, et d'autres produits précieur pour
la beauté, sera envoyé, titre gracieux, sur
demande accompagnée de 3 francs pour
frais d'envoi, etc. Adresse Maison Tokalon,
Serutce 1 C, rue Auber, 7. Paris.

LA BLOUSE DE SATIN.
jouit, cet automne, d'un énorme succès.

On ta préfère la blouse de jersey de
laine, plus spécialement consacrée au sport.
La blouse de satin elle, fait merveille à la
uitte, avec le petit tailleur de bure ou de
tweed,

Elle met une élégance chatoyante dans
l'ensemble un peu sec, et sied admirable-
ment au visage.

Blanche, presque toujours, elle rentre
dans la jupe, et blouse autour de la taille.

On pourrait, reprocher à ce .satin blanc
d'ocrer légèrement le teint. Mais n'est-ce
pas aujourd'hui un mérite de plus ?

« .ET QUE FAIRE EN HIVER.
d mains qu'on ne tricote ? »Le fabuliste, ü est vrai, n'a
pas dit exactement cela.
Mais i'aurait dit, n'cn%
doutez pas, si, de sontemps, les merveilleuses
laines des Filatures de la
Redoute avaient existé.

Il l'aurait dlt, à force de
ooir dans toutes les mains
féminines, les rauissants
iiphit.nna mtiltirnlnrpn rt'àl-palaine, Grésilaine, Sifverlaine et autres
jolies spécialités. Aujourd'hut, tentées par
ces laines chaudes, moelleuses, exquisement
teintées, toutes les femmes tricotent ou cro-chettent, réalisant ainsi, d peu de frais,
d'utiles et jolis ouvrages.

En prévision de vos longues veillées d'hi-
ver, demandez aux Filatures de la Rednute,
service 41, à Roubaix, des échantillons de
laines et leur prix courant.

UNB FEMMB TEINTE
A L'INECTO RAPID

GARDE SA NUANCE NATURELLB
La teinture ayanl pour but de dissimuler

les cheveux gris, il faut, avant tout, qu'elle
demeure invisible aux yeux Les plus experts.

C'est le cas de t'Inecto Rapld qui, par le
procédé sutvant donne à la chevelure une
apparence absolument naturelle. Cetle tein-
ture place, en effet, le produit colorant d
l'intérieur du cheueu au lieu d'en badigeon-
ner l'extérieur. Contrairement au henné, qui
durcit et grossit le cheveu, l'inecto l'assou-
plit, le rend brillant, vivant et susceptible,
en résistant à toutes les intempéries, de
supporter impunément le shampooing, le
soleil, L'ondulation permanente.

Enfin, c'est le procédé le plus facile et
le pluq rapide qu'il soit possible d'utiliser,
l'application durant quinze minutes à peine.

Demandez aux Laboratoires Inecto (Rayon
PP), 50, avenue de ToAio, Paris, de vous
envoyer la brochure explicative. Sa lecture
vous fera comprendre le succès mondial
de l'Inecto Rapld.

RETENEZ BIEN CECI
Sans les mouiller, vous ferez reprendre

à vos cheveux blancs leur nuance primitive
par la poudre GaptUus (toutes teintes). Fleur
de Pêche, poudre de riz parfaite, d'une
finesse et d'un parfum exquis (sept nuan-
ces), blanche, rosée, naturelle, bise, ocre,
indienne et mauve. Parfumeries Ninon et
Exotique, 31, rue du 4-Septembre, Parts.

doctwmST" CONSTIPATION
£l&HWAéBVZ et suites: mal de tête.
Docteuren médecine foie, peau. Je con-

seille régime végé-
kiîSLiZ'S^"0^' tarten prendre Le

rambourg, purgeant sans cotiques ni
fatigues, digestives, antibilieuses. Réela-
mez échantillon et intéressant journal
médical gratuits 10, r. St-Antoine, Paris.

Pour avoir un métier Idéal et rémunéra-
teur, apprenez la coiffure, coupe, manucure,
massages, chez Mme Doudin, 116, rue de
Rivoli, Paris.

Quand on est mince c'est pour la vie.
condition de rendre régulièrement le The
Mexicain du D' Jauias, produit entièrement
végétal, pour maigrir xaras nulre à la
santé » en vente toutes pharmacies.

Le sac extra-plat, dit extensible, est pottruu
d'un étroit fermoir en métal doré, incrusté
de corail ou de jade.

Le sac de grand dxtull est en suède noir.
^t-lui de demi-deuil est fait sou vent de ban--
des en diagonale allant du gris pâle au noir,
en passant par tous tes tons de gris.

L'éeiwrpe (le demi -deuil affectionne éga-
lement ces Ions dégradés.

LectrIce du VU.. Vous trouverez à
cette place, la semaine prochaine, un article
documentaire sur la layelfe.

Dans les salons des couturiers on voit
beaucoup, tant sur les clientes que sur les
mannequins, robes et manteaux rouges. Ce
rouge est, d'ailleurs,atténué et relativement
discret.

Le manteau rouge est le plus souvent
garni d'astrakan gris ou belge.

Toute bonne ménagère doit avoir de la
Rubiginc Tirel, seul produit enlivant les
taches de rouille sans brûler le linge. Venu,
épiciers, droguistes, bazars. Sachet 0,40.
Boites: 1,25, 2 et 4 fr. Dépôt, 2î, r.Raffet, Paris.

Miette. Choisissez drap ou velours, Le
premier est évidemment plus solide et
convient à un manteau qui doit durer plu-
sieurs saisons.

Les personnes sédentaires doivent assu-
rer le bon tonctionnement intestinal en
prenant tous les deux jours, au repas du
soir, un Grain de Vals, laxatif dépuratif
parfait.

Le sac de lainage strié, même de ton som-
bre, fait très élégant lorsqu'il s'assortit au
manteau ou à l'écharpe. Priez donc votre
couturière de réserver un morceau d'étofte
pour le maroquinier qui vous montera vofre
sac.

Hésitez-vous à couper vos robes vous-
méme ? Alfez trouver Mme Simon, qui coupe,
prépare, essaye pour un prix modique, et
lait au besoin finir dans son atelier. Avez-
vous des fournitures de chapeaux dans
vos tiroirs ? Apportez-les à Mlle Simon, qui
vous en fera un ehapenn chic pour 35 francs.
12, boutevard Saint-Germain

(CommunIqué).

Mach.. coud. nve d. Occ. Sinerer d.
Exp. prov. Ouv. dim. Rép. t. m. 19, bd Temple

PETITESANNONCESCLASSÉES

GARDE P'EKrANTS
Dem. enf. 200 fr. Oudot. St-Siméon (S.-M.).
Hem. nouy.-né. Prêhu, Vënreuil-Etang, S.-M.

On demande jeunes lillcs sér. pour apprend.
commerce Crémerie, Alimentation, ainsi que
Jnes gens 14 à 17 a., p. livrais. Logés, nourr.

Bien payés. AYRAULT, 1, rue Française.
Bne à t. rre début., cuis., fem. de en., mên.
SOMMTPï? gros sages, placées jour même
tLwmva.JCH\ 61, boul. Saint-Germain. Paris.

PgJtANPES PB REPRESEHTASTS
Q. Q. pers. actives présentant bien sont dem.
pour courtage et encalss. Bonne rémun. par
flxe et itnport. commis. Se près. de 3 à 6,

49, avenue Hoche. Etrang. s'abstenir.
Représentants en semences.
à la recherche d'une maison vraiment sir.
facilitant la vente à ses agents par la livrai-

son d'élite, des prix sans concurrence
et une réclame bien comprise, écrivez-nous
d'urgence, vous serez surpris de nos moyens
puissants et de l'avenir que vous réserve
notre firme. Nous avons encore quelques

rayons de premier ordre disponibles.
UNION GENERALE AGRICOLE,
20e, boulevard Voltaire, Paris.

Agents-repréSentants, dem, p. Paris et dans
chaque ville en France pour nos produits
d'usage quotidiens de vente facile et impor-
tante doivent avoir autos et fournir une
caution. Grande chance pour ceux qualifiés;

exclusivité de territoire accordée.
Ecrire avec référeces ou se présenter

après 5 heures.
King Bull, 109, av. des Batignolles, St-Ouen.
SITUATION d'avenir d. soc. sécul. premier
ordre, culture générale, act., sens des atrair.
honorabl., parf. exig. Ecrire. AD. PLAZAL,

7, rue Glauzel, Paris, <9«).

COPB8 ET r-BÇOMB
Apprenez coilfûre, tailie, ond., man., barbe,
plis, cours J. et S. Jacques, r. Pyramides
COIFFURE, mas., mau., cours jour et soirT

Essais gratuits, rue Réaumur, Paris.
En 2 mois, coiffure, massage, manucure.
Cours prot., 67, hd Beaumarchais (20° ann.).

BMfSBiQttBanairg aptomobieb
NORD-EST. Ecole d'auto, 210, rue Latayette.
Forfait sur Citro«n_et Nord 54-07.TÂSTnXË~BO)LËAUTO

16, bd. Beaumarchais. Roq. 89-42.
AGENCE RENAULT. FORFAIT SUR CAMION.
Moto, Citroën C. 4, Cabriolet B. 14, Renault.

73, avenue Wagram. AUTO
149 ter, bd Villette. /£i\ II II

II j)
84, r. de l'Aqueduc. i£ii»Vi=*' iS

PERMIS A FORFAIT
Touriste. 150 francs.Camion. francs.
Moto-Side. 100 francs.
Papiers-Taxi 50 francs.
Leçons privés. 15 francs.

COURS MECANIQUE GRATUIT.

LOCATIOWS
ÔSxsa

A louer disponible ÏS6, sans rep., possib. bail
p. habit, ou comm., pav. 4 ou 7 p.. 2 cuis.,
s. de b., s. -sol. S'adres., 42, r. Cneminj-Vert.

ACHATS ET VBNTBS DE gBOPBIBTES
R. des Martyrs7~mai5on"d'angle, 2 boùtiq.

Rev. Px 330.000 facH.
Pecnard, 29, j\ Richelieu.

Anc. prësfiyiTV pièces,2.000"Tn., fr!
Libre. Duchenne, not^jThejMYonne!)

plèc, dép. l'Eure à 100 m. Px 8.D00 tr.
LE LOGIS, 17, rue Mayet, Paris.

Ëxc. Gent. maiïrTp., ont., dép. b. j. 80 km.
B. et. Px Bourgeois, 8, r. Normandie.

CHIENS PEBBTJS
R. Flandre, chien perdu, rox pet. taille, blanc.

Forte récomp. 63, r. Duhesme.
Perdu 17« ou arrond., 2 novembre, petit

fox blanc, taché, café au lait. Ramener,
rue des Dame;, contre récompense.

OCCASIONS

de neuf. FREED, 17. boulevard Poissonnière.
SPÏCÏAWTBSJPO'OBJ POBA1HS

"ârvéaV," il?;- ru'E du temple, paris.
CHARLESTONdepuis 27 francs
CARRES SOIE depuis 1)6 francs

LAINAGES EN SOLDE.

Urii'&EK mature rr. Paiem. après.
5, r. Etienne-Marcel. Ouv. 8 à 20. Louv, î1-87.

Llre la suite page 5.

fONDS DE COMMERCE & INDUSTRIES

Transports à céder ds banl. cent. lndust. bel
an*, comm, messag, matér. hii»po et auto

B. log. Bén. net 50.000 av. 65.000. Roger,
23, r. des Frères-Bonnefl,à Bezons (S.-et-O.).
our crëlfr^mmërcirrhaiïon Franconville,
gramle route, fffc-ile-chauss* libre. ^Prix

rr., avec 15.000 cpt, occasion rare.
Poutoist}. Bar-épicerie emplacement unique.

Prix 55.00 Ir. moitié comptant.
Pierre, rue Basse, Saint-Ouen-l'Aumône.

TRANSPORTS
à céder cause maladie. Belto affaire, gros

transports, mat. const. correspond P. L. M.
Mat. hippo et auto. Pav. 7 p. Bén. av.

EST-OFFICE, il, bd de Strasbourg.
ftordonnerte. B. 7. L. Aif. logé.
L Prix Depuiset, 32, bd Sébastopol.
Cordonnerie, b. L. 3.000. Log. 4 p. banc.\j AIT. 2.000 av. Malnoury-Gaillard,
Bur. 104. Bourse Commerce, et. Parls-1".

COMMERCES PB PAMEB
plt.-mercnrni a Ï.80Ô. 3 AIT. 68.000

papeterie L. 2.5W, 3 p. AIT. gar.r av. Trémollère,_ll_bls, r. Drouot.
IlngïFleV couture, très beau quart. belle afr.
Il B. t0 a., à 1.600. AIT. 200, log. 3 p. occ. rare
av. 12.0O0. RUCHE CQMMERC, 10, r. Blanche.
|>apeter.-mercer. 300 Ir, y. j. rue tr. pass. av.
1 Pr. compte. PARANS, 50, r. Archives.

CONFISERIE VINS FINS,
avenue de Clichy, à céder le plus vite pos-
sible pour cause départ en province, très
grande facilité sera faite à personne sér. Log.

5 p. Faut Voir pour renseign.
Etablissent. MARVAS, 45, boulevard Magenta.

L sér. av. f5.000. MARVAS, 45, bd Magenta.
apet.-merc. Joli mag. Bel. rue. An". 110.000.
I B. loge av. 20.000. MARVAS, 45, Magenta

Ling.-merc, Jotia alT. Logé. Recett. 90.000,
L av HUON,28, r. Montmartre.

hotÈes-vuts

cédant est propriét. fera tr. ig. bail à 3.000,
2 belles salles, 6 n°", rapp. 7.0C0 rr., plus

d'air, par an. Gd Jardin. Téléphone. Px
total, 55.000 fr, avec gdes facil. de paiement.

LLL 359, rue Saint-Martin, 359.

anl. Ouest, cse désaccord. Cède CaJé-Hôtel,
5 n°" rap. v. p., av. V. mon

Tourn Normand, 13, r. Santarnes, Paris-Bercy
TABAC-CAFE-HOTEL 15 NOS

AT splend. 3 salles. Billard, piano mécan.
garage, jardin 600 m. AIT. Log. 3 p.

av. TimW cpt. Nouveglise, 100, hd Sébastopol,

BUVETTES-RESTAURANT»
lamentation générale, à enlever d'urgence.
AIT. à doubler. Avec 20 à 25.D00 fr.
Cette affaire est !);en placée. On peut doubler
facilement. MEUTEY, Vins en gros, 29, rue
du Pont-Neuf, près Samar., qui aidera.BïTCÂFElILLARB

PROXIMITE EXPOSITION COLONIALE
Superbe logement de 3 pièces. Loyer 2.000.
Affaires iOO.OOO garantls. Grande boutique.
Ce chiffre peut être augmemé énormément
en faisant restaurant. On traite avec 15.000 fr.

Voir tous les jours et dimanche matin.
DADI7I A ENLEVER D'URGENCEtlllDEiL il, place de la République.

ACQUEREURS SERIEUX, LISEZ BIEN CECI
Tr. presse. A céd. cse désac. joli. Café-Rest.
Ag. mod. T. h. log. Ch. aIT. à doun. Av. 15.000.

CAVES BORDELAISES, 95, bd Magenta.
paie, près cinéma, ville importante de l'Oise.
CI Bail il ans. Loyer sons-local. 2.5D0.
Log. 3 p. au premier. Recet. 65-ON. Av. 20.000.

LACOMBE, 48, boulevard Sébastopol.
Décis subit m'oblige a remettre mon Dépôt

vias-Eplc. dans quart .popul. de fais 500
par jour. Très bien logé. Je serais arran-
geante av. personne sér. Me voir de suite.

Mme LEPAGE, 136, boulevard Voltaire^

Vins-Ll<îu.-Eplc. gde Uc. gde salle de Six 6.
Bail 14 ans, à 1.500. B. logé. Recettes, jusqu'à
500 fr. par jour. dont i/3 comptoir. Muta-
tion payée- Occasion exceptionnelle. A traiter

LLv
3M, rue Salin- Martin,

EPICERIE DE CHOIX

D. riche baul. proche Paris, aff. p.
faire mieux. B. bail. Loy. f00, sup. app. p.
cour, jard., bne aiT, Px total, av. 15.000.
U. N. I. C., r. de Rivoli, 106. M- Châtelet.
vëti u n dï"~Ti~Répïï5ï IqïïêT oui s à emport.bel bontiq. Bon. client. d'usines. Long
Irail, toy. 0(b. AIT. Vend, tient dep.

6 ans et céderait même av.
Ets BEAU, 132, rue de Rivoli, M- ChâtelJt.

Offrons yent. Crèm. -Epie. -Vins bout. d'ange.
450 p. J. à dnubler. bon bail et 2 pièces, à

sais. av. Foyer Commercial, 46, r. Bondy
Avec 2O.O0Ô~danFâg-Féab. banï. toiu-Ut. magn.

Epie, dé choix, Vins, riche instal. grd. log.
iperson. 3 p. et cuis. B. 9 ans, loy. 3.000,

AIT. p. J. Occas. ;ï enlev. urg.
ETS REAU, le r. de Wvoli,_M» Châtelet.

CAVES BEAUJ PLAISES, 186, rue StjJHartin.
POUR FIN NOVEMBRE

Trois mén. et deux dames seul. p. gér. Dépôt-
Vins. Sit de 2 log. Pet. g-ar. et réf.
Se prés. aux Ets Sainmart, 95, ig St-Martin.

AVEC
gentil café 50 k. Paris, jolie locafité, loy. 800.
Bon bail. Recette 200. B. log. K. dépendances,

m. prairie, on peut taire da l'élevage.
Ui ni/ 10 Gd choia de bonnes affaires.iTIAilf/lul 45, boulevard Magenta.

p, rel,r. ou gérer Dépôts-
Vins, Hôtel», Bars, Rest. ou Tabacs. Belle
sit. mise au cour, et aick> aasur. HéTér. et
gar. exig. Voir Ets LOUINET, 14, r. Bretagne.

EPICERIE DE CHOIX
Bail Il ans. Loy. 2.00O, bien logé.

Recettes prouvées
Occasion cause désaccord avec

Calé-Tabac-BilL-Bal-Eplcer.3 chï meiiw. loi.
villag. Normand. Bon b. Loy. Aff.

tab. b. logé, 4 sal. cour, jar-
din, cabin. té'léï)h. 700. Aff. sûre il pr.

en confiance. Px Facilités.
Magnler-Thuilliez,Vins gr., 27, r. Condorcet.

LEVALLOÎS joli bar, avec 20.000.
Aff. 250. B. 10 a. Loy. 2.000 Pr, marché. B. log.

a l'éd. d'urgence, ras de force majeure.
<5> boulevard Magenta.lnillll/§u Grand choix de belles affaires.

/lafé-épicer.,cabine tél., joli loca'I. 00 km.
1/ b. a vol. Loy. 1.500. Gr. log., cour dépend.,

jardin. Electr. Aff. 150 p. j. à augment.
AIT. sans concurrence.Px FaciJlt.

Magnier-Thuilliez, v. gros, 27, r. Condorcet.
LES ETABLISSEMENTS SERA

o!T. en gérance dep.-vins av. et s; aliment.
Paris et banlieue il dames et ménages sér, et

si sér. réf. Ecrire ou se présenter
ensemb. au siège. i02, bd Sébastopol.CAPITAUX

ESCOMPTÉ BILLETS FONDS COMMERCE
suivant baremfi net de tous l'rai.-i.

LA CERTITUDE, 18, av. Victoria, Paris.
ACHAT OU PRET, ARGENT DE SUITE

sur billet.- de ronds, hypothèques, boutlquei,
G. NEUVE-EGLISE, bd Sébastopol.

PRETS IMMED. à FONCTIONNAIRES. MeilCcourt. BOYER, 60, r. Château-d'Eau ét.)
Prêts im. à Fonctlonn. NOEL, 4, bd St-MarttÎ
PARTICULIER PRETE FONCTIONN., OFFIC.
•£. •'<>ur m*ITK- TUF, 80, fg St-Denis. M» Est

'ACHAT TRES CHER BILLETS FONDS.
Prêt à fonctionnaires. Valet, r. St-Lazare.
Prêt imm. à Fonct. Discret. Biot, 2, r. Lancry.
BREVET TR. IMPORTANT, chercha capitaux

Ecrire B 70 Petit Parisien.
pecherch. personnes désirant particfper

constitution coopérative acbat en commun,
partlcullèrement CONSOMMATION, HABITA-
TION, HABILLEMENT. Sér. avant, et gross.
économ. Ecrire Antoine, abonné P. 0. P.,

44 bla, rue Pasquier, Paris.
Prêt fonctionnaire. Drouar, 68, r. Lemercier.

garanties. MAYERAS, bd Strasbourg.

En 4S h., a propriétaire, av. on sans hypotb.
BERTHELOT, 83 bis, r. Latayette. Trud. 45-57.

Lire page 6
la suite des FONDS DE COMMERCE

contient toute l'actualité
cinématographique

Paraît tous les vendredis j

75 centimes

PAVILLONS MAÇONNERIE

Nombreuses références région
parisienne, formalités, délais

de construction rapide
ans de Crédit

APPLICATION LOI LOUCHEUR

CHALETS EN BOIS

VERTE AVEC PAIEMENTS lEISUELS
et LOCATION-VERTE

Malson en maçonnerie légère
prix des plus intéressants.

Visitez nos Stands- Expositions:
18, Rue Lacordaire, PARIS (1S-)
85, Avenue Secretan, PARIS



THERMOGENE
engendre la chaleur et combat victorieusement

TOU X, RHUMATISMES, GRIPPE
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC.

C'est un remède propre, facile, ne dérangeant aucune habitude. Il suffit
d'appliquer la feuille d'ouate sur la peau.

La boîte fr» (impôt compris) dans toutes les pharmacie»
L'image ci-dessus du PIERROT CRACHANT LE FEU doit se trouver

au dos de chaque boite.

ce bon plat de nouilles aux cents Irais

Qu'allez-vous faire aujourd'hui pour dîner ? De la viande ? Elle
est bien chère. Pourquoi ne feriez-vous pas un bon plat dé
nouilles Lustucru aux œufs frais ? A poids égal, c'est plus

nourrissant, que le meilleur filet Les pâtes Lustucru nourrissent
solidement, richement, économiquement, grands et petits, travailleur!
manuels ou intellectuels. C'est le vrai plat familial, sain, appétis-

sant bien «»nic« sant, joyeusement accueilli. Avez-vous déjà goûté des Lustucru
Journal, en deuxième bien faites-le aujourd'hui, vous allez avoir une bonne
page. le vendredi et
le dimaiiotie. la ohro- surprise. Ce ne sont pas des pâtes comme les autres. Les personnes
nique culinaire de qui les goûtent pour la première fois reconnaissent qu'elles ont un
trouverez de déll. fondant, une saveur qu'on ne retrouve que chez elles. C'est que,
Semées par un des .vraiment, elles contiennent des oeufs frais, non pas des œufsi

plus grands maîtres de conservés ou en poudre, de véritables, œuf du jour, mirés, choisis.
la cuisis» française, Vous devinez aisément combien cela les améliore. N'achetez plus,

désormais, n'importe quelles pâtes. Les meilleures, celles qui
contiennent des oeufs frais, sont signées Lustucru. Demandez-les,
exigez-les partout vous les reconnaîtrez à leur célèbre boite-damier.

Cuisson des patca Xiuitucrn. Jetez vos Pâtes Lustucru dans l'eau bouil-
lante légèrement salée. Faites cuire à bon feu. de cinq à vingt minutes. selon les
sortes (voir sur la botte les Indications concernant les temps de cuisson et bleu
les respecter). Laissez gonfler sept minutes. Egouttez dans une passoire, pas
en ter si possible. Accommodez 'Votre goût- Et ce sera sûrement parfait.rSâteslnstmra

RETOURd'AGE DE•»
PARIS.W le^P F1BROMES-MÊTRITES

AUX FUMEURS
Vous pouvez vaincre l'habitude de fumer enlots jours, améliorer votre santé et prolonger

votre vie. Plus de troubles d'estomac, plus de
tnanvaise haleine, plus de faiblesse de coeur.
Recouvrez votre vigueur, calmex vos nerfs,
tc!airc;ssei votre vue et développezvotre force
menlaie.Que vous fumiez la cigarette. le cigare,
la pipe ou que vous prisiez, demandez [non
Uvre si intéressant pour tous les fumeurs. Il
vaut son pesant d'or. Envoi gratis

W5ÎS5. Itt. IRttra* (20TBU. UIWB, I.C. t.

PAR1S-ARCACHON EN 8 h.
Nouvelle relation rapide en et cUb-

ses* Départ de Paris-Quai d'Orsay a
il. Arrivée 6 ircactton a i 0. to.

Passer la ptus grande parue de la Jouraee
Il Parts et arriver a Areachoo pour cou-
cher c'était le rêve de nombreux Parisiens
en villégiature dans le$ coquettes statlons
du bassin qui sont appelés pour leurs affai-
res flans la capitale. Le voici réalisé grâce
Il la création par la Cte du Midi d'un nou.
vel express prolongeant immédiatement le
grand rapide de soirée du P. 0.

sous le litre sur votre table, fco|||tiI 1 Port, régie, rut neuf, absolumentIf INII tout compris. Eco. 3 fr. timb. M»» W 1 1
•*•*Vve Maria Roux, pu, 7 ter, Hunes.

A LA CAMPAGNE
Faites votre cuisine an GAZ,
votre salle de bains au GAZ,
avec le petit Gazogène PtBret,

Peu coûteux. Renseignements gratuits.
EtabL PIEBEX, Ballancoort (S.-et-O.).

Bulletin commercial
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

COURS OFFICIELS DE LA COMMISSION DES COURS

Baisse de 10 fr. sur les gros bestiaux.
Hausse de 30 fr. sur les veaux de 30 h

40 fr. sur les moutons.

atout$--
Ve»UJt.™_ 1.785 20 273 55
Moutons–. 17528 T.V. 393 1.200Porc* 3.047IT.V. 2.820 1.803 310 180

Conn officiels 1 ™, V, 3* qualités officieai extra

| VIANDE NETTE ihlrfmn
tf"jcil iTjâlî 3'liâri ExtrtewsiPnld» lil

ranre«UX_ 8.10

Mouton». 19.50 13. Ip 10.40

Porcs, 'poids vif qualités, 9 20 26 qua-
Ilté, 3" qualité, 0

On cote approximativement les kilos
Bœufs. Choix, MO 530; première qui-

lité, 470 il 510; entre-deux. 400 S 470; four-
nitures. 360 IL 410.

Génisses. Choix, 510 tA 540; ordinaires,
430 IL 460.

Vaches. Bonnes, 430 à 500; ordinaires,
360 à 450; médiocres, 310 Il 370; viande IL

saucisson, a00 IL 275.
Taureaux. Extra, 380 à 460; ordinaires,

350 A
Veaux. Brie, Beauce, Gatinals, G60 Il 740;

manceaux, 630 A 730.
Agneaux. Extra, 890 Il ordinaires,

720 IL 900.
Moutons. De choix, 800 4 910; ordinaires,

680 à 800.
Brebis Bonnes, 610 à 680; vieilles, 450

à 520.
Porcs (le kilo vif). Extra, 9 30 A 9 40;

maigres, 8 90 à 9 30; gras, 8 90 il 9 20; Midi,
8 80 à 9 20; Ouest, 8 90 à 9 30; fonds de par,
quets, 8 40 Il 9; coches, 6 20 à 7 70.

SUCRES. Clôture courant, 243 et
243 50 P décembre. 244 50 P Janvier,
246 50 P 3 de janvler, 248 P 3 de février,
249 50 P. Cote officielle 242 50 à 243.

BLES. Courant, 146 Il 146 25 P décem-
bre, 148 P 4 de novembre, 148 50 Il 148 75
Janvier-février, 150 50 P 4 de Janvier,
152 25 P. Cote olflelelle en blé disponible:
142 Il 143.

SEIGLES. Courant, 98 N décembre,
98 N 4 de novembre, 98 N; janvier-février,
100 N 4 de Janvier, 100 N.

AVOINES. Courant. 107 et 106 75 P
dicembre, 98 75 P 4 de novembre, 99 75 P;
Janvier-février, 101 T5 P 4 de janvier,
103 50, 103 25 et 103 P.

ORGES BRASSERIE. Courant, 106
décembre, 106 50 N 4 de novembre, 107 V

janvier-février, 108 50 V d de janvier, 109
a 109 50.

FARINES. Courant. t82 N décembre,
183 N d de novembre, 185 N Janvier-
février, 188 N 4 de janvier, 188 N.

ALCOOLS. Courant, 1.100 P décembre,
1.110 P 4 premiers, 1.150 à 1.170 P.

FARINES PANIFIABLES, Les farines
panifiables valent actuellement 2W francs
les 100 kllos.

LES CONGRÈS
La Meunerie

Devant une nombreuse assistance s'est
ouvert hier après-midi, dans la salle de la
Société de géographie, 184, boulevard Saint-
Germain, le 36a congrès de la Meunerie
française,.

Il était présidé par M. Chalies, président
de la Meunerie française, assisté, au bureau,
de MM. Grenier, de chalons-sur-Marne, vice-
président Boursaus, secrétaire général, et
Bernier, ancien député de l'Aln.

Après une allocution très applaudie du
président, M. Boursaus a rendu compte des
travaux de l'année. Le trésorier, M. Breuil,
a lu le rapport financier et les vérificateurs
des comptes ont présente le leur.

Les congressistes ont ensuite entendu
M. Georges Lerebwe. du comité national des
conseillers du commerce extérieur, qui atraité du bon d'importation, et enfin
M. Russo, qui a parlé des contrats C. A. F.

Tirages financiers
CREDIT NATIONAL

Emission Sont remboursés
par un million, le n- 6.195.907; par 500.000 tï.,
le n° 7.393.006 par 200.000 fr., les deux

II., les trois numéros suivants
6.269.943 par 50.000 fr.,

les six numéros suivants 1.632.984 2.074.303
3.918.576 5.136.547 6.179.402 7.778.389.

Vingt centaines sont en outre remboursées
par 500 francs.

Emission 6 janvier i923. Sont rem-
boursés par 100.000 fr.. les six numéros
suivants 18.699 2.016.699 3.016.699
4.016.699 5.016.699 par 50.UOO 1T., les Six
numéros suivants
3.426.699 par 10.000 fr., les
douze numéros suivants 136.699 Q36.699
1.136.699 1.226.699 2.136.699 2.236.699 3.136.699

4.136.699 4.236.699 5.136.699 5.236.609
par 5.000 fr, les quarante-huit numéros sui-
vants

156,699 186.609 226.699 316.699
1.186.699 1,316,699 2.156.699 2.186.699
2.926.699 2.316.699 3.156.699 3.186.609
3.316.699 4.156.699 4.186.699 4.226.699 4.316.699

5.956.699 5.986.699
846.699 956.699 986.699

1.846.699 1.996.699 2.786.699 2.84C.699
2.956.699 2.986.699 3.846.699
3.9S6.699 4.786.699 jl.810.699 4.986.009
5.786.699 5.846.699 5.956.699 5.986.699.

Tous les autres bons dont les numéros se
terminent par 6.699 sont remboursés par
1.000 francs.

Sont également remboursés par 1.000 francs
tous les bons qui se terminent par et
6.153. Le remboursement de ces 'bons aura
lieu à partir du i" décembre.

AVIS IMPORTANT
AUX PORTEURS DE VALEURS A LOTS

Nous signalons d'urgence aux porteurs de
valeurs & lots que beaucoup de lots tmpor-
tants, certains d'un million de francs, n'on
pas été réclamés et, frappés par la pfescrip-
lion, reviendront il l'Etat.

Un service de vérification des tirages a été
créé spécialement, où tout porteur, moyen-
nant un abonnement annuel de 12 francs,
peut faire vértner ses numéros de titres et
recevoir chaque mois, pendant un an, la
Revue dex Tirages, paraissant sur 32 pages,
publiant la liste officielle de tous les tirages
en cours, celle des numéros des lots non
réclamés et remboursement au pair.

Grâce & cet organe, qui existe depuis trente
ans, des sommes considérables ont été re-
couvrées par leurs propriétaires.

Envoyez 12 francs au Service des Tirages
(Bureau P.T.), me Saint-Georges, Paris
(9'). Etranger 18 francs.

Service grat. pendant un mois (Jotnd. 0,50).

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 50 au kilo sur le veau, 9.. fi

15 30 de 0 20 sur le demi-porc, 9 50
a 13 20 de 0 50 sur la longe, Il Il 17 de
0 sur les reins, 10 a 14 80.

Les beurres fins valaient de 23 28 le
kilo ordinaires, de 17 à 23 50 les oeufs,
de 570 à 1.150 le mille.

Les bries laitiers valaient de 170 à sso
la dizaine coulommters double crème, 725
à 900 le cent divers, 200 à 450 pont-
l'évêque, 250 a 490 chèvres, 400 550
gruyère, de 800 1.250 les 100 kilos port-
salut, 800 Il 1.550 hollande, 1.050 à 1.150
roquefort. 2.000 Il 2.040 fromage bleu, 850
a 1.400 munster, 600 1.170 gorgonzola,

à 1.630.

MOUVEMENTDES NAVIRES

Amérique Centrale et Antilles. Pour la
Havane, la Nouvelle-Orléanset Houston, le
9/11 via le Havre.

Amérique du Sud. Pour Rio de Janeiro,
Santos, Montevideo et Buenos-Ayres, le

via la Patilce.
Afrique et Océan iQdlevn. Pour Djl-

bout). Mombasa. Zanzibar, Dar-es-Salam,
Mayotte, Majunga, Nossi-Bé, Diégo-Suarez,
Tamatave, la Réunion et Maurice, le 7/li
via Marseille.

Levant et Syrie. Pour Port-Saïd, le
7/11 via Marseille.

LA NAVIGATION FLUVIALE

Haule-Seine: pont de Montereau, 1 m. 80;
pont de Melun, 2 m. écluse de Va-
renne, 2 m. 18 écluse de Port·A-1'Anglais,
2 m. 86.

liasse-Seine: pont de la Tournelle, 0 m. 76;
pont Royal, 2 m. 46; pont de Mantes,
3 m. 44 barrage de Bezons, 0 m. 58
écluse de Suresnes, 4 m. écluse de
Mêrlcouct. 3 m. 63.

Oise barrage de Venette, 2 m. 63.
Marne écluse de Challfert, 2 m.

écluse de Charenton. 2 m. 30 Bray-sur-
Seille, 0 m. Andrésy, 1 m. S0 Sens,
1 m. Damery, o m. Î5 Pommeuae,
0 m. 8î.

SOCIÉTÉS ANONYMES FRANÇAISES DEEntreprises privées, assujetties au contrôle de l'Etat, chacune au capital de dix millions
Siège Social: 44, RUE DE CHATEAUDUN. 44, PARIS elle

TIRAGE DU 25 OCTOBRE 1929

SOLEIL- CAPITA LI SATI O N

TITOLAIRES S
g m. Hout Jutes, cultivateur, Digny (Eure-et-Loir)

m. Lacroux C., 2, rue de la Mairie, a Ltmoux (Aude) 12000 •» 57s »»
40.297 m. Saisan Raymond, Escamps (Yonne) 12.000 >» $58 »»

Mme Guillemain, à Marell-sur-Mauldre (Seine-et-Olsç) 12.000 •»
Il. Gadin Raymond, cultivateur à Llgueil (Indre-et-Loire).

40.226 m. Beauvoir Marins, Saint«ean-la-Vètre (Loire)
.Mme Frlefrenïent, pâtissière, rue Chanzy, Mirecourt (Vos.) B.TO0»» »s

<•» 40.227 M. Cacadier Albérlc, Brzy (."îlôvre) 6.0O0»» U5 »»
•» 40.244 m. Basehard, jardiniar. Champagrne-sur-Oise(S.-eWJ.).

Mme Glrauaet Renée, a Lalizolle (Ailler) 4M
M. Pannier Jules, vigneron, les Verchers (Malne-et-L.)

_j S< 54.437 M. Petelot Auguste. SaTilrures-lès-BubjnevUIe (Vosges).
£ 57.879 Mme Huet Joséphine, Rtllé (Indre-et-Loire) 229»»

E ffl eo.712 m. Gaultier J.B., culttv., d Rochecorbon (Indre-et-Loire).
J 82.0201 M. Marsan Pierre, ouvrier d'usine, Saubotre (Gers) 6M

ï_ 85.7741. Mme Valette Angéle, à Barrou (Illc-et- Vilaine)g 40.238 Mlle Guivier Maria, à Tramolé (Isère)
M. Berthon R., cultivateur, le Thedl (Affiler) (prfme unique).
m. Glmel Roger, à la Roume, com. d'\ynac (Lot)

40.296 Mme Depuille Gaorgina, Conchy-les-Pot3 (Oise) 3.000
46.6771 M. GUlet, cultivateur, à Grangermont (Loiret) 3.000
M.987 Mlle Nouge Lucienne, à Taénac (Charente-Inférieure)

i«4.12S'm. Girard Emile, Morvillars (Territoire, de Belrort)B. 3 «958'Ni FiHteui Fnancl5<fue, 3, rue Gasparln, Lyon (flhone)= B. 17.768 M. Coquel René, chemin des Pareux, Taverny (Seine-et-0.) 2.500 »»iL M. Lellevre Alerta, route de Caen, la Délivrancta (Calvados)

( GROUPEZ |
VOS ASSURAHCESI AU SOLEIL!

|1aAIGLE||

Prochain tirage
= le 25 novembre

La résultats paraîtront dans le
Petit Parisien da 5 Décembre1929 f

I La « Compagnie du Soleil-Capitali-
sation» et l'« Aigle-Capitalisation»

( sont les filiales de la « Compagnie

du Soleil-Incendie» fondée en 1829,
et de «Aigle-Incendie» fondée en1 1843. Le groupe «Soleil» et «Aigle»,

1 qui a payé à ce jour un milliard
Il deux cents millions, assure contre
1 l'Incendie, sur la Vie, contre les| Accidents et tous risques.

Il
Tirages publics, Il, nie ils Chlteaudan, le
25 du mois, Il9 heures, par roues Fichet.

1 Remboursementmensuel S. A. -l sur 1.800
i M. 1 sur 3.000 A. et B. i sur 4.000E Seuls participent au tirage les tltrei Il| jour de leurs versements.

DES, INSPECTEURS ET DES

| A» G LJE- CAPITALISA TION

4.674 Mlle Gutbert GSbrledle, Corquilleroy (Loiret)
= 37.942 Mme Pillatre rue Victor-Hugo, Sacy-le-ûrand (Oise) 12.0M».
s Mine Ferliel Jeanna, Dromesnii, par Hornay (Somme) (12.000 »»
s 64.491 _m. Tlîierry-Raffafd, Qulers-sur-MSzonde (Loiret) 458..
s 8.314 MmeLaurette, rue Grande, Dammartin-en-Goéle (S.-et-M.). 1.094>»
S Mile Treton Simone, Beaune-la-Rolande (Loiret)
5 14.469 Mlle Coisnon Alice, Tousson (Seine-et-Marne)

la.028 m. Mureau Léopold, Beaumont-en-Véron (Indre-et-Loire).

= M. Caplaln Etienne, r. Pasteur, Origny-Ste-Benolte(Aisne.).
i 43.721 AI. Lefèvre Raymond, cultivateur, Congy (Marne)î g m. Ch«sneau Dld1er, cultivateur, Mur-de-Sologne (iL.-et-C.)

53.773 Mile Ji-ugc Simone, Veuves, par Monteaux (Lolr-et-Cber). 6.000*•» 329»»
= 56.359 Mlle Thlbert, 98, r. Vannerie, Dijon (Côte-d'Or) (prime uni.)s 60.448 m. Chevalet Emile, cultivateur, Savlères (Aube).
s «< 2.8t2 .M. MartuT Edmond, menuisier, Salnte-SoulK! (Charent-Iinf. «48>•»
= ra 8.921 M. Desforge3 Gilbert, AngervJHe-la- Rivière (Loiret)
= j M. Lacour-Dumazac Robert, Cbampniers (ChaTcnt'e) S.000»»
5 m. Rousseau Louis, facteur des P. T. T., Génissac (GirondB).

ai 24.561 m Leroux Albert, Si bis, route de Houdan, Mantes (S.-et-O.)| 25.945 m. Arqulii Clément, r. de la Cité, la Fe>rté-Miloa (Afcsne)
27.834 M Farter Marcel, Messia, par Chambérla (Jura) M4»»
40.024 Mlle Dupant G., 50, rua Hodhe, Issy-Iei-.MouIineaux (Seine).
43.530 m. vouton Roy, cultivateur, à Dinteville (Haute-'Marne).
50.M8 Mme Brenin Simone, Saint-Clément-«ur-Guye(S-'et-Loire;. 3.000"
52.500 Mlle Guérineau Marie-Louise, il Chinon (Indre-et-Loire).
57.267 m. Renard Sylvain, cultivateur, à Segrie (Sarthe) 3,000" U4»
59.531 Mme Testaud, jardinière,à Saint-jean-d'Angle (CJiar.-luf.). 14S»»
6i.2i3 M. Parlsse A. vigneron, a Givry (Saûne-et-Loire)>. 3.000"

= Mme Royer, place Victor-Mariotte, Chaumont (Hte-Mame). 3.000"î M.309 m. Laborde Fernand, sandalifer, Il Ozourt (Landes) 3.000"
B. 8.305 aime Mathieu, 7-S,rue St-Jean, Châlons-sur-Marne (Marne).

= B. 13.264 M. Faure .îean, à Boulogne-sur-flesse (Haute-Garonne)
4GENT'S SONT DEMANDÉS S'ADRESSER AU SIÈGE SOCIAL
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ami-ÉPILEPTIOUE de LIEGE

est un bienfait pour tous les nerveux
L'anti-Epileptiquede Liége fait disparaître immédiatementet souvent pour toujours, les maux bénins (nenras-

thénie prononcée, tremblements,catalepsie, insomnies,etc., etc.)
Il combat, empêche le retour et prévient les répercussionsfâcheuses de maux plus graves (convulsions infantiles.

danse de St-Guy, petit mal, etc. etc )
Enfin, ce remède merveilleux est pour l'épilepsie (haut-mai, mal caduc) le seul agent d'une efficacité souveraine.

Grâce à la savante gradation de son dosage (en quatre noméros) il s'adresse,unique en sou genrc, à tous les âges et
à tous les tempéraments-. L'Anti-épileptiquede Liége est le véritable aliment de l'épileptique, celui qui donne à
l'organisme la forcede prévenir l'assaut des criseset d'arriver ainsi, dans beaucoup de cas, a les vaincre pour toujours.
Sauf de très rares exceptions, on peut dire que, pour tous les sujets dont les fonctions digcstives sont normales, le
succès de s.a médication est assuré.

Les Laboratoires FANYAU, 48, rue Claude-Lorrainà Lille, vous enverront gratis la brochure ainsi que tous
ies renseignements utiles au sujet de l'emploi de l'Anti-épileptique de Liège.

L'Anti-Épileptiqnede Liége et son précieux adjuvant le Thé Diurétique de Liégé se trouvent dan« toutes
les grandes pharmacies de la France et de l'Etranger.






